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AS - TU FINI ?...
Le docteur Sproule est obligé de faire lire par Tuu des fonctiou- 

aaires de la Chambre les prières et les documents oftieiels français.
C’est l’aventure qui advint à M. Bain et, croyons-nous, à M. Su­

therland, le prédécesseur de M. Marcil. De tous les présidents des 
Communes désignés par M. Laurier, seuls MM. Beleourt, Brodeur et 
Marcil—les députés d’origine française—possédaient vraiment les 
deux langues officielles. Un état de choses analogue a dû exister sous 
la majeure partie du régime conservateur.

C’est la conséquence de la déplorable ignorance de notre langue 
ttù restent la plupart des hommes politiques d’origine anglaise—igno­
rance qui fait qu’un certain nombre des ministres du cabinet Borden, 
comme plusieurs des anciens collègues de M. Laurier, du reste, sont 
incapables de suivre un débat français.

Le fait est regrettable, il accuse brutalement l’infériorité—sur ce 
point—de la députation angloécanadienne. Et ce doit être une dure 
leçon pour un homme comme le docteur Sproule d’être obligé, à soi­
xante-huit ans de se mettre à 1 étude du français, pour être en état 
d accomplir les rites élémentaires de la fonction qui est le couronne­
ment de sa carrière politique.

#■ # *

La Presse, qui est devenue subitement très patriote, se scandalise, 
non pas de l’ignorance de M. Sproule, mais de son élection. “Ce qui 
est étonnant, s’écrie-t-elle, c’est que dans ees conditions on l’ait choisi 
comme orateur des Communes. Son devoir est de diriger les débats 
quand ils se font en français aussi bien que lorsqu’ils se font en an­
glais.”

Le cri est joli et l’on pourrait être tenté d’y applaudir,—encore 
que M. Sproule puisse se faire remplacer par le vice-président de la 
Chambre pendant les débats français—on pourrait être tenté d’y 
applaudir, si la Presse n’était. ..la Presse et si tout le monde ne le 
savait.

Car c’est bien la Presse qui s’est acharnée à empêcher l’adoption 
de la loi Lavergne. C’est elle qui a combattu, flétri, ridiculisé les 
jeunes gens qui voulaient obtenir des grandes compagnies le respect 
de notre langue.

C’est elle qui défendait les hommes qui se sont unis à ce terrible 
docteur Sproule et à M. Sam Hughes—sur lequel nous n’avons pas 
changé d’opinion—pour refuser de garantir aux Canadiens-français 
de l’Ouest le respect de leur langue.

C est elle qui plus que tout autre—par son action directe, par le 
quasi-silence où elle a enseveli certains débats—s’est efforcée de dimi­
nuer la situation légale du français...

Ces souvenirs flottent dans toutes les mémoires et quand, devant 
la, regrettable ignorance du docteur Sproule, elle prend des airs de 
Jeanne d Arc en révolte, la pensée se reporte invinciblement vers la 
page fameuse de Drumont.

On songe à Dumas fils écoutant, un sourire froid aux lèvres, les 
vertueuses indignations d’une presse tardivement installée dans une 
honorabilité de façade, mais prête encore aux fructueux compromis. 
On revoit l’écrivain arrêtant d’un geste brutal et d’une parole cou­
pante l’hypocrite harangue et criant à la misérable: As-tu fini?

As-tu fini?...
^ OMER HEROUX.

LA LOI CONCERNANT LE FRANÇAIS

BILLET DU SOIR

BOIRE ET MANGER

La persévérance d’un certain 
nombre de citoyens et la campa­
gne du Devoir ont fait beaucoup 
pour amener les compagnies de 
transport à respecter la loi Laver­
gne concernant le français.

Mais il est de plus en plus évi­
dent, que la bonne volonté de cer­
taines compagnies manifestée au 
début de l’année n’était qu’un 
leurre, et que nous ne réussirons 
complètement qu’à force d’instan­
ces et d’énergie.

Ces jours passés, à Victoriaville, 
un citoyen de l’endroit se présen­
tait au bureau de la compagnie 
du Grand-Tronc pour expédier un 
cheval quelque part. On lui re­
mit un connaissement imprimé en 
anglais. Ne comprenant pas par­
faitement l’anglais, notre expédi­
teur demanda une formule fran­
çaise. Nous n’en avons pas, lui ré­
pondit-on, et nous sommes obligés 
de nous servir de celles que la 
compagnie nous fournit. Contre 
l’employé, il n’y a rien à. dire, mais 
contre la mauvaise foi de la com­
pagnie, nous ne saurions trop pro­
tester.

La loi est claire.
“Doivent être imprimés en Iran 

çais et en anglais,” dit le texte, 
“les billets des voyageurs, les bul­
letins d’enregistrement des baga­
ges, les imprimés pour lettres de 
voiture, connaissements, dépêches 
télégraphiques, feuilles et formu­
le-; des contrats faits, fournis ou 
délivrés par une compagnie de 
chemin de fer, de navigation, dit 
télégraphe, de téléphone, de trans- 
porl et de messagerie ou d’énergie 
électrique, ainsi (pie les avis ou i‘è- 
glemcnts affichés dans ses gares, 
voitures, bateaux, bureaux, usines 
ou ateliers.

Et toute contravention à cette, 
loi peut être punie d’une amende 
de vingt piastres “sans préjudice 
ou recours pour dommages.”

Ce texte existe -depuis plus d’un 
an et pour donner le temps aux 
compagnies de s’y conformer, on 
en a ajourné la mise en vigueur 
jusqu’en janvier 1911. A cette 
date, bien peu de compagnies s’é­
taient préparées à le respecter. 
Nous avons enduré pendant quel­
que temps, mais aujourd’hui il ne 
peut plus y avoir d’excuse possi­
ble: celles qui refusent d’y obéir 
ne peuvent être que de mauvaise 
foi et aucun juge ne pourrait con­
venablement les excuser si l’on 
avait le courage de recourir à l’in­
tervention des tribunaux. Préten­
dre que TirUprèssion dans les deux 
langues des pièces visées est im­
praticable, est tout simplement ri­
dicule. Le Canadien-Nord, entre 
Québec, et Montréal du moins, le 
Montreal and Southern, depuis 
quelque temps, d’autres compa­
gnies encore, nous donnent des bil­
lets imprimés dans les deux lan­
gues. Ce que deux compagnies 
peuvent faire, toutes les autres le 
peuvent également. C’est par en­
têtement qu’elles ne le font pas, 
et aussi parce que nos gens, victi­
mes d’une trop longue habitude 
d’accepter le fait acquis comme sa­
tisfaisant, ne comprennent pas en­
core assez bien l’importance d’exi­
ger le respect intégral de Ions 
leurs droits.

11 est tout de même consolant 
de constater que les plus fréquen­
tes et les plus vives revendica­
tions viennent de nos populations 
des campagnes. Mais c’est l'ac­
tion dans les villes qui produira le 
plus promptement son effet. Si 
tous nos marchands eanadiens-fran 
çais qui expédient constamment à 
la campagne exigeaient les formu­
les bilingues, l’entêtement des com­
pagnies réfractaires et de mau­
vaise foi céderait vite.

JEAN DUMONT.

Dire que le règlement Carter et 
la règlementation de la vente des 
boissons alcooliques, qui ont fait 
couler des flots.. .d'éloquence et 
d’encre, auront servi à rien.’

On croyait avoir porté un coup 
terrible à l’alcoolisme,' erreur 1 
Une petite découverte scientifique 
vient déjouer tous les calculs, se rit 
de l’autorité. Grâce à un savant 
américain, naturellement, à un 
chimiste de Washington, nous au- j 
rons bientôt le whisky solide.

Nos doux pochards pourront 
s’enivrer en mangeant un mets 
nouvemi auquel, pour tromper les 
bonnes âmes, le restaurateur aura 
d nné la forme du poisson ou de 
tout autre comestible. U sera donc 
loisible à ceux, à qui leur estomac 
leur dira de trinquer, toaster, por­
ter la santé de tous leurs parents 
et amis en cognant discrètement 
leurs assiettes l’une contre l’autre; 
et, s’ils lèvent encore le coude, ils 
ne brandiront plus qu’une dive 
fourchette. Plus d’affreux verbes 
comme sabler, avaler, tamper, la­
per; au lieu d’étancher sa soif, on 
apaisera sa faim, et les résultats 
seront absolument les mêmes.

Le whisky solide se débitera en 
hors-d’oeuvre, sous les apparences 
de. viandes froides, sous forme de 
dessert, sous les fausses espèces du 
fromage; comme dans cette au­
berge où l’on offrait le matin des 
oeufs, le midi du jambon et des 
oeufs et le soir du jambon, — tout 
en changeant sans cesse le menu 
restera toujours le même.

Quand X, que vom connaissez, 
aura assouvi sa faim, mangé tout 
son saoul, les joyeuses araignées 
de Vébriété pourront s’accrocher à 
son plafond sans qu’il ait besoin 
d’accomplir cette fonction tou­
jours pénible qu’on appelle, sans 
yard au contenu de la cuve où 

l’on a puisé: cuver son vin.
On a restreint la vente du petit 

verre, sans prévoir que le petit 
erre allait, malin comme toute 
nie épigramnie, pour tourner la 

loi, s’offrir en tranches. La loi est 
à refaire.

Mais ce sont les recorders qui 
sont soulagés d’un poids! Dans 
notre ville, celui qui, après la fer­
meture des buvettes, se sent le pa­
lais tapissé de papier buvard, est 
tenu d’apaiser sa faim avant d’é­
tancher sa soif. Le cabaretier, qui 
n’est bien souvent pas plus fort 
qu’un ex-ministre dans l’interpré­
tation des textes, s’embrouille 
dans les oeuvres de charité corpo­
relle, et donne à manger à ceux 
qui ont soif. MM. les recorders, 
soucieux de la lettre et de l’esprit 
de la loi, tâtonnent ; ils n’ont pus 
encore décidé combien de livres 
de vemc ou de douzaines d’oeufs 
un justiciable doit engloutir avant 
de mériter un légitime verre de 
genièvre, et de le boire en toute lé­
galité. Leur embarras est sur le 
point de prendre fin. Désormais, 
on mangera du whisky en buvant 
de l’eau municipale, et il n’y aura 
plus un seul acte d’accusation sous 
le chef d’incitation à l’ivrognerie 
en dehors des heures réglementai­
res.

LEON LORRAIN.

VERS REJETÉS
de ne vous aime plus, mes vers, allez-vuus-f ii.
I ous me paraissez beaux avant de vous écrire.
Mais 1 illusion meurt quand mon crayon pesant 
1 ous a tracés sur le vélin, que je déchire!

1 oms me trompez sans cesse avec vos grands airs faux,
Et vous n êtes jamais cc que je vous crois être; 
l ous me paraissiez beaux avant de vous écrire,
Qui vous font, comme miens, à l’instant reconnaître !

Eh bien! allez-wus-cn dormir dans le panier!
Vous retrouverez là beaucoup de petits frères 
Nés prématurément, datant de l’an dernier.
Et d’autres nés trop tard, les semaines dernières!

Ah! que le Ciel m’accorde, un jour, d’écrire un vus 
Qui résonne, comme une harpe, elans les âmes,
I n seul, et je mourrai sans murmures amers.
Ayant le souvenir des hommes et des femmes.''

ALBERT LOZEAU.

La question du Tabac

Ceux qui s’intéressent û, cette ques­
tion,—et nous constatons quhts sont 
nombreux parmi nos lecteurs, — liront 
avec intérêt la lettre do 51. Legault, 
que nous publions ailleurs,

M. Legault ne partage pas l'opinion 
do notre collaborateur O, Dallaire. 
Tout en admettant qu’il reste encore 
benucoup à faire pour arriver à la per­

fection dans la culture du tabac, il 
soumet que le moyen le plus sûr d’y 
arriver est d'augmenter les droits sur 
certaines variétés et d’établir dans 
chaque région propice à la culture dn 
tabac, des stations expérimentales. 
C’est une opinion qui mérite d’être 
discutée.

11 peut se faire toutefois que M. 
Legault nous présente surtout le côté 
industriel de la question; quelqu’un 
voudra sans doute la présenter au 
point de vue du producteur.

Autour de la 
question persane

l’ne nouvelle crise menace d’é­
clater en Perse, nous disent, les dé­
pêches.

D’un côté le gouvernement cons 
titutionnel chercherait, à assurer 
l’indépendance complète de son 
pays, de l’autre les financiers amé­
ricains chercheraient à brouiller 
l 'Angleterre et. la Russie dont, l’ac­
tion en Perse a été réglée par un 
accord qui date de 1907.

Le secrétaire des afaires étran­
gères à Londres refuse pour le mo­
ment de s’exprimer sur la situa­
tion.

En attendant qu’il se décide à 
parler, quelques détails glanés 
dans la correspondance des jour­
naux européens nous donneront 
peut-être une idée de cette situa­
tion.

• * •

Mohamed Ali était à peine dé­
trôné qu’il songeait, à sa revanche. 
Malheureusement pour lui, les 
puissances ne jugeaient pas à pro­
pos de l’aider même secrètement, 
et il était laissé à ses propres res­
sources presque nulles. Il ne se 
découragea cependant pas. Un de 
ses frères, Salai- ed Daouled,Ashad 
ed Daouled, un de scs plus fana­
tiques partisans, s’unirent contre 
le nouveau régime. Mohamed Ali 
vendit les bijoux de sa femme, son 
frère vendit un magnifique étui à 
cigares orné de pierres précieuses 

s’insinua dans la confiance

d’une dame de l'aristocratie fran­
çaise qui. non contente de lui four­
nir de l’argent, s’engagea à le sui­
vre dans son expédition.

Celle-ci fut loin d'être heureu­
se. Bien qu’inférieures en nom­
bre, les troupes constitutionnelles 
battirent les deux mille partisans 
d’Ashad ed Daouleh qui fut fait 
prisonnier et fusillé le lendemain 
matin.

“C’était un merveilleux cau­
seur et un homme brave, raconte 
le correspondant du Times. Son 
destin ne lui fut signifié qu’au 
lever du jour. Il écouta son arrêt 
sans sourciller, demanda quelques 
instants de répit pour écrire un 
dernier adieu à sa femme, fille du 
shah Nasr ed Dine, et, après une 
harangue brève et patriotique, con 
templa un moment le peloton d’exé 
eution qui s’approchait.

“Comme Murat, il cria: “Feu!” 
lui-même, et: “Vive la patrie!” 
Mais la décharge l’épargna. Le pe­
loton était composé de musulmans 
qui n’avaient pu se décider à viser 
cette tête quasi-royale. A genoux, 
toujours impassible, il attendit une 
secoude escouade formée, cette fois 
d’Arméniens, aux scrupules moins 
aiguisés: “Zindabad Mohamed 
Ali! Vive Mohamed_Ali !’’ eria-t- 
il, et il tomba fo’ ’

Défait à, son tour, Salar ed Da­
ouleh, s’est, paraît-il, réfugié 
dans le Turkestan russe pendant 
que Mohamed Ali allait rejoindre 
sa femme à Odessa.

Rassuré de ce côté, le nouveau 
régime se trouvait bientôt aux pri­
ses avec les nouvelles difficultés 
auxquelles les dépêches d’hier ré­
fèrent.

Depuis .1872 le gouvernement de 
la Perse est l’objet de sollicitations 
pressantes de la part de capitalis­
tes désireux d’obtenir l’autorisa­
tion d’y construire des voies fer­
rées.

Une fois elle accorda cc per­
mis au juif Reuter, moyennant 
un pot-de-vin de trois millions pa­
yé au Shah, mais la Russie inter­
vint et si efficacement qu’elle ob­
tint la promesse que jusqu’en 
1910, aucune autre puissance 
qu’elle-même ne pourrait recevoir 
de concessions de chemin de fer.

L’accord de 1907 entre l’Angle­
terre et elle, modifia cette situa­
tion.

“A l’heure qu’il est le gouver­
nement persan se trouve en pré­
sence de requêtes précises émanant 
de Londres et de St-Pétersbourg, 
et dont voici la teneur:

“D’un côté, la Russie voudrait 
traverser la zone d’influence qui 
lui a été dévolue en 1907 par une 
voie, ferrée dont la plus longue 
branche orientée du Nord-Ouest au 
•Sud-Est joindrait Djoulfa à Kir- 
man et Bender Abbas, tandis que 
la branche la plus courte, à peu 
près perpendiculaire à la premiè­
re, irait de Redit à la frontière 
turque.

“L’Angleterre nourrit des pro­
jets moins grandioses, mais d’as­
pect plus rémunérateur: elle n’as­
pire qu’à relier par un railway le 
golfe Persique au plateau central.’

Surgit alors F Allemagne qui 
veut avoir un débouché pour son 
chemin de Bagdad et qui obtient 
le consentement conditionnel de la 
Russie. Mais tout cela se passe et 
se décide sans le concours de la 
Perse qui ne paraît même pas 
avoir été consultée. Théorique­
ment la Perse peut refuser et elle 
l’a déjà fait eu une autre circons­
tance, mais le pourra-t-elle tou­
jours?

“Elle essaye bien de réagir un 
peu, un tout petit peu, répond un 
collaborateur de la Croix de Paris. 
C ’est ainsi qu ’elle a mandé des of­
ficiers suédois pour instruire ses 
troupes, des financiers américains 
pour réorganiser ses impôts, deux 
magistrats français pour restau­
rer son administration. Geste inu­
tile peut-être. En ce 'moment 
même elle esquisse un mouvement

de réconciliation du côté de la 
Russie en faisant appel à ses cosa­
ques. Les troubles n’en conti­
nuent pas' moins, et l ’on annonce 
que 1 Angleterre va faire occuper 
Shiraz par des troupes anglo-in­
diennes.

“L’emprunt (de 2ô millions) 
qu elle a misai enfin à contracter 
au début de 1911 auprès de ban­
ques privées anglaises suffira-t-il 
à faire face aux besoins?”

La multiplicité des intérêts en 
jeu rend, on le voit, la situation 
très compliquée. Russes, Alle­
mands, Américains, Anglais peu­
vent se trouver aux prises. La 
déclaration du secrétaire des af­
faires étrangères à Londres de­
vrait donc être intéressante.

Paul MOREAU.

La visite de
Leurs Altesses

La commission municipale des 
réceptions se propose de bien faire 
les choses, lors de la visite à Mont­
réal de LL. AA. RR. le duc et la 
duchesse de Connaught. Les com­
missaires verront eux-mêmes à la 
décoration et à l’illumination i de 
1 Hôtel de Ville, et ils ont accor­
dé $4,000 à la commission, avec la 
bonne volonté de donner plus, si 
c’est nécessaire.

Par ce qui fut fait, lors de la ré­
ception offerte au cardinal Vannu- 
telli, ou peut juger de ce qui se 
fera le 12 décembre.

Mais il est un point auquel il 
serait désirable que nos échevins 
donnent la plus scrupuleuse atten­
tion. On veut engager une musi­
que militaire et un orchestre, et 
les soumissions ne tarderont pas 
h pleuvoir chez le secrétaire. La 
commission doit au bon renom, à 
la dignité même de la Ville de ne 
pas faire des engagements une 
question du plus bas ou plus haut 
soumissionnaire. Il faut que les 
musiciens qu’on engagera soient 
les meilleurs et cela ne se détermi­
ne pas avec un devis. La médio­
crité sérail aussi déplacée à la 
soirée que le serait un homme en 
salopettes. La réception de la Vil­
le ne saurait être l’occasion d’en­
courager qui que ce soif.

L’estimé des dépenses probables 
met au crédit de la musique une 
somme de $150. Si cela ne suffit, 
pas, quo les commissaires donnent 
plus; mais il faut avoir ce qu’il y 
a de mieux, ou ne rien avoir du 
tout.

PRED. PELLETIER.

Sur le Pont
d’Avignon....

Sur cent, vingt, huit, colonnes, ia 
“Presse" de jeudi en consacrait à pei­
ne vingt-trois aux sujets qui permet­
tent à un journal de jouir des privilè­
ges de la poste.

Il serait temps pour le service des 
postes do faire une descente dans cet­
te maison.

Chronique Franco-
Américaine

Les Canadiens du Rhode-Island et la politique. — Les 
conférences de M. Gustave Gautherot

On annonce le sixième candidat à la 
mairie qui n 'est autre que l’échevin 
L. A. Lapointe. Mais l’on sait par son 
jeu à Ja commission scolaire, qu’en­
tre l’intention et les actions do M. L. 
A. Lapointe, il y a parfois quelque di­
vergence.

Les suffragettes n’ont pas pu déci­
der M. Asquith à leur garantir le 
droit de vote. Il leur reste le droit de 
so démoner et l’on peut être sûr qu’c] 
les vont l’exercer.

On dit que c’est M. David Lafortu- 
ne qui dirigera l’attaque contre le 
choix de M. Blondin comme vice-prési­
dent de la chambre. Après lui viendra 
M. Rodolphe Lemieux: le pugiliste 
après le bouffon.

Ou dit il Ottawa que le débat sur la 
marine, quand il viendra, ménage des 
surprises à l’opposition.

Des électiouh viennent d’avoir 
lieu aux Etats-Unis, dans les Etats 
de New-York, Massachussetts.Rho- 
de-Island, Kentucky, Mississipi, 
New-Jersey, Maryland et. New-Me­
xico. Le parti démocrate a réussi 
à se maintenir dans quelques po­
sitions, mais l'enserablç donne une 
victoire aux républicains. Cer­
tains voient même dans ce résul­
tat, le présage d’un grand triom­
phe pour la politique do M. Taft, 
aux prochaines élections fédérales 
qui auront lieu dans l’automne de 
1912. Qui vivra verra.

Le scrutin du 7 novembre a tou­
tefois démontré un fait bien con­
solant pour nous; l’influence tou­
jours croissante de l’élément cana- 
dien-français dans la politique du 
pays. Grâce à Dieu, les préjugés 
qui existaient à l’endroit des “émi­
grés” disparaissent peu à peu. 
L’on nous fait plus large, la part 
qui nous revient dans la direction 
des affaires et l’on commence à 
constater que la conservation de la 
langue maternelle et de la foi reli­
gieuse, n’est pas un «obstacle à la 
pratique du civisme américain. 
N’a-t-on pas vu ces dernières an­
nées, les descendants de ees puri­
tains qui vinrent aux Etats-Unis 
sur le ".Mayflower”, aller dépo­
ser leur vote en faveur d’un can­
didat, issu de la catholique et fran­
çaise province, de Québec?

Le jour où notre influence poli­
tique et civile deviendra l’égale de 
notre influence morale et religieu­
se. le groupe canadien sera le plus 
puissant de tous les groupes qui 
composent la population hétérogè­
ne des Etats de l’Est. Et ce jour 
n’est peut-être pas aussi éloigné 
que l’on pense.

Un simple coup d’oeil sur la si­
tuation politique de l’élément ca 
nadien-français dans le Rhode-I.s- 
land permet d'en juger. Le Rho­
de-Island est le plus petit des 
Etats de l’Union américaine et nos 
compatriotes y comptent pour 80,- 
000 environ. Leur organisation so 
eiale est à peu près parfaite et 
leur organisation politique en pas­
se de le devenir. Les candidatu­
res aux postes de gouverneur, 
étaient remplies cette année par 
deux Canadiens-français, et, chose 
qui ne s’est probablement jamais 
vue aux Etats-Unis, deux compa­
triotes briguaient les suffrages des 
électeurs pour la mairie de Woon­
socket. On n'a d’ailleurs qu'à 
lire le résultat des élections pour 
se rendre compte de l’influenee 
qu’ils exercent. D'abord M. A. J. 
Pothier a été réélu gouvernent) 
pour la quatrième fois. Catholi­
ques et protestants, canadiens, 
américains et irlandais sont unani­
mes à trouver en lui un citoyen 
d’une parfaite honorabilité, un 
homme d’Etat dont la politique 
est synonyme de progrès et de jus­
tice, un patriote resté fidèle au 
souvenir de son pays natal, mais 
dont l’idéal est de voir le glorieux 
“Stars and Stripes” flotter tou­
jours plus haut, sons le ciel de cet­
te libre République. M. Albério 
Archambeault, qui aspirait au ti­
tre de lieutenant-gouverneur avec 
l’appui des démocrates a été dé­
fait. .Mais il est encore jeune et 
une défaite n’abat point un homme 
de sa trempe et de sa, valeur. Deux 
compatriotes, M. Norbert Decelles 
et M. Raphaël P. Daigneault 
étaient candidats à la mairie de 
Woonsocket; la victoire a favorisé 
ce dernier. Parmi les autres élus 
nous remarquons MM. F. X. Rat- 
tez, maire de Central Falls, le Dr 
E. V. Mathieu, de Central Falls, 
sénateur. J. B. S Brazeau, direc­
teur du “Jean-Baptiste” de Paw­
tucket, William R. Fortiu, de Paw­
tucket, F. X. Robert, de Lincoln, 
Albert Renaud, Emile E. Lussier, 
Paul St-Jacques, de Woonsocket, 
Eugène Dion, de Central Falls, 
Adolphe, Ploufifo de Burrillville, 
le Dr 1’. G. Morrisseau de War-

fÿiie des tramways combatte lu candi­
dature do M. L. A. Lapointe à la mai­
rie.

Vingt-six fonctionnaires fédéraux 
sont dans les larmes parce qu’ils n’ont 
pns été invités au premier dîner d’é­
tat à Rideau Hall. Pourvu qu ’ils no 
songent pas à s'on dédommager en de­
mandant une augmentation de' salai-

Sir Wilfrid Laurier entre très vite 
dans «on rêlo de picador, comme dirait 
son ami sénateur, littérateur L. O. Da­
vid.

Le “DEVOIR” commence aujourd'hui la 
publication de son nouveau feuilleton.

ren, tons députéiê à la législature. 
Une foule d’autres ont été élus à 
des fonctions municipales.

Comme on le voit, les succès po­
litiques remportés dans le Rhode- 
Island par l’élément canadien-fran 
çais sont réellement merveilleux.Kc 
nous pourrions probablement obte­
nir des résultats semblables dans 
l’est de la Nouvelle-Angleterre, si 
les nôtres comprenaient mieux les 
avantages de la naturalisation. 
Dans le Massachussetts, les Cana­
diens sont déjà passablement forts 
en politique. Us ont uu juge à la 
Cour Suprême, plusieurs députés 
à la Législature et, bon nombre du 
fonctionnaires publies. Mais dans 
le Connecticut, le Maine, le New- 
Hampshire, le Vermont, notre iir 
fluence politique est plus ou moins 
nulle.

Que la naturalisation soit à l’a­
venir notre mot d'ordre et notre 
principale préoccupation. Sans ces­
ser de nous intéresser aux oeuvres 
scolaires, paroissiales ou de bien­
faisance, donnons plus d’attention 
à Ja politique et consacrons-lui 
plus de temps. Il n’y a pas à le 
nier, nous sommes eu retard sous 
ce rapport. Les institutions qui 
assureront la survivance de notre 
élément en ce pays sont établies: 
laissons-les se développer par elles- 
mêmes et tournons davantage nos 
efforts vers la politique qui nous 
donnera une influence civile dont 
nous avons besoin pour accomplir 
nos destinées.

* * »

Bien que la visite de .M. Gus­
tave Gautherot dans la Nouvelle- 
Angleterre soit déjà vieille de 
trois semaines, nous croyons qu’elle 
est encore assez d’actualité pour eu 
dire un mot.

L'éminent professeur de l'Ins­
titut catholique de Paris a donné 
des conférences dans trois centres 
franco-américains, Manchester, 
Fall-Fiver et Woonsocket.

A .Manchester, il a parlé de la 
France d'avant 1789 ou l'ancienne 
France ; à Fall River, des jour­
nées révolutionnaires et à Woon­
socket, de la prise de la Bastille.

Nous ne tenterons pas d’analy­
ser ees conférences : ce serait un 
travail trop considérable pour le 
cadre d'une simple chronique. Di­
sons simplement que M. Gauthe­
rot s’est, conquis la sympathie de 
ses auditeurs et qu'il possède, des 
aperçus lout à fait nouveaux sur 
la Révolution française (>1 les cau­
ses qui l’ont amenée. Après l'a­
voir entendu, on comprend mieux 
lu justesse de cette parole: “Lu 
Révolution française n’a été rien 
autre chose qu’un infâme complot 
contre l'Eglise de Jésus-Christ, et 
sa doctrine, poutre toutes les ins­
titutions les plus bien faisant es de 
la vielle France catholique.”

M. Gautherot a paru s'hitérc-ser 
énormément aux oeuvres et aux 
institutions établies par notre élé­
ment en ce pays. Esprit observa­
teur et; averti, il a interrogé, re­
gardé. noté. Et si jamais l’heu- 
mise idée lui venait de publier ses 
impressions sur les Canadiens des 
Etats-Unis, nous sommes persua­
dés d’avance que cela aiderait 
notre cause. Car on nous ignore 
non seulement en France, mais mê­
me en Canada. Lorsqu on parle des 
Franco-Américains, on s’imagi­
ne qu’il s'agit, d'un obscur petit 
peuple perdu uu milieu d'un im­
mense pays, et fatalement destiné 
à perdre sou caractère ethnique. 
Pourtant, qu’on ne s"y trompe pa*. 
Nous sommes ici douze cent mille 
Canadiens-français bien comptés. 
Et ceux qui croient que nous ac­
ceptons béatement l'assimilation, 
n’ont qu’à jeter les yeux sur cel­
te partie du pays qui s'appelle 
l’Etat du Maine. Us y verront mi 
groupe de 97,000 'Canadiens-fran­
çais, luttant, souffrant, priant 
pour le triomphe de l'idée fran­
çaise et catholique.

R. GRANDCHAMP.

Un gros incendie

Ogden, Utah. IT. — lu incendie, 
quia causé pour £750,000 de domina 
gos ot occasionné un acciheirt fatal à 
l'édifice Eclos. Le feu se déclara dans 
le soue-Kol et, on peu de temps, il s’é­
tait communiqué jusqu'au second étage 
de l’édifice. Hftgbert Anderson n t 
George Wardlow furent, grièvement, 
blessés par la chute d’une vitrine. 
Tous deux mourront.

LE CAPITAINE REX
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LA VIE AUX CHAMPS
Abeil'es qui piquent... 
Canayens à “ pic... ’

jettéat i>£â*ufoup de luanière su.r un côte f 
de ia vie des vitJes. Ils montrent une 
piale qui, en dehors du temps d’extrê* 
nie détresse, réussit à se cacher, mois 
qui u’existe pas moins.”. — (“Weekly 

i.Sun’*, Toronto,)

l>' 8 conrauf. disent les jour­
naux. avait lieu à Montréal, sous 
les auspices do la Société Provin­
ciale d"Apiculture, la plus nom-, 
bis-use. comme aussi la plus impor 
lante et, la plus effective <l«-s assem 
Idées qu'aient jamais teou les éle­
veurs d’abeilles de, cette province.

Les apiculteurs, accourus do di­
vers points du pays, y étaient en 
nombre; les sujets truités par les 
conférenciers, MM. 1 fewitt. Beau- 
lieu. Péloquin, etc., tort intéres­
sants: et les questions soiiinisos à 
la. discussion très importantes, 
nom* la plnparl.

Parmi ces dernières, un projet 
de loi que l'Association demande­
ra à la Législature d'adopter a 
J ait le sujet, d’un assez long dé­
bat.

I! y a de quoi, puisqu’il s'agit 
de forcer les propriétaires d’abeil­

les à placer leurs niches à au 
moins 80 pieds de la voie publique 
if à. 80 pieds aussi des habitations 
M des propriétés voisines, dans les 
municipalités rurales, et dans les 
villages. Dans les villes, les mou- 
cIips à miel devraient, d’après l'As 
sociation avoir leur domicile à au 
moins 50 pieds de la rue et à 80 
pieds dos habitations et des pro­
priétés limitrophes.A déraut de ces 
]trécautions, une clôtun* en |ilaii- 
elie de lin it pieds de hauteur de­
vrait protéger les passants contre 
les piqûres possibles des abeilles 
Dans ce dernier cas l'apiculteur 
placerait ses rûehes où il voudrait, 
attendu que l’abeille volant à, huit 
pieds au-dessus du sol. ne peut 
guère attaquer les passants.

II. est a remarquer que ce sont 
hts apiculteurs eux-mêmes, les api­
culteurs organisés, formés en as* 
sociation. qui supplient; le législa­
teur de leur imposer cette restric­
tion, d'entraver ainsi leur propre 
liberté.

De prime abord cette déun.,3lie 
peut paraître étrange, mais elle 
s'explique facilement à l'audition 
des faits relatés l'autre jour à l'as­
semblée par 1rs apiculteurs eux- 
mêmes. Ces faits constituent une 
série d'anecdotes et d'histoires 
bien “canayennes", dont quelques- 
unes frisent même l’épopée et of­
fre à l'observateur un champ fer­
tile pour les études de moeurs.

Voyons quelques histoires.
Cne dame, à la suite d'un pro­

cès intenté par un voisin, pour pi­
qûres d'abeilles, s’est vu condam­
ner par les tribunaux à déporter 
.ses ruches en des lieux où le voisin 
lésé ne pourra plus trouver pré­
texte à contestation. Tel citoyen— 
unique apiculteur dans son villa­
ge - a vu le conseil nmnicipa! de 
ce dernier s occuper très gracieu­
sement de sa personne au point de 
décréter - tout spécialement à son 
intention, évidemment (pie dans 

■lis limites du dit village toute ru­
che devra être éloignée d'au 
moins cinq cents pieds. presque 
trois arpents - de la voie publi­
que. Im réglement peut être jttsla, 
(vira ou itllni rires, mais en at­
tendant que la cour décide sur ee 
point, ITmique apiculteur subit des 
>unuis. Tel autre enfin raconte que 
“par chez eux", au lemps où le 
Bas et le Haut, du rang étaient eu 
irocès à propos d'une, quelconque 
route, les abeilles du Ras étaient 
tous les jours accusers de piquer

sans merci les gens du Haut, plus
ns ci:cv;.iix cr, leurs chiens, dès 

a'ils passaient par le Bas; d'ui 
utre côté, les mouches à miel du 
tant ne négligeaient, jamais d<- 
visser leurs dards empoisonnés 
tans les chairs des habitants di 
.!;■>. autant de fois que d aventure 
es derniers se montraient dans ! 
Haut. C'est du moins ce que pré 
.endiiTiit pendant de longs moi; 
les dits habitants du Ras.

Pourtant, un bon jour, ajout. 
l'Iiistorieu apiculteur, le procès a; 
sujet de la. route prit fin, ou pour 
mieux dire, fut réglé à, l’amiable

De ce jour — ô puissance mys­
térieuse. Ô influence occulte mais 
bienfaisante des règlements à l'a­
miable! — de ce jour même les 
abeilles du Ba* cessèrent “net’ 
de piquer les gens du Haut, leurs 
chevaux et leurs chiens; hommes 
et bêtes purent désormais vaquer 
paisiblement à leurs affaires à tra 
vers le Bas sans crainte aucune 
d’être inquiétés par ses abeilles, 
naguère encore si agressives et si 
belliqueuses. D'un antre côté, et 
sans doute pour ne pas être en res 
te de politesse avec leurs congé­
nères du Bas. à. pareille date exae 
tement, et avant même le crépus 
cule du soir, les mouches ù. miel 
du Haut rentrèrent le dard dans 
le fourreau pour ne plus jamais 
s'en servir contre les hommes, les 
enfants ou les “créatures'" du Bas. 
eux et toute leur parenté, tant par 
consanguinité que par alliance...

De ee jour mémorable, vous dis 
je, ce fut “entente cordiale" par 
faite entre mouches du Bas cl gens 
du Haut, et vin rtrso.

Allez dire après cela que l 'abei] 
le est chicanière, agressive, proces­
sive. vindicative ou encore “ù 
pie." coimne on dit. ..

Voyez les abeilles du Haut et 
celles (lu Bas, tout l'été elles n'ont 
plus, depuis des années, qu'une 
seule préoccupation au monde, à 
savoir: distiller le plus pur nec­
tar des fleurs.

N empêche pas pourtant que les 
apiculteurs de la 'Province ,V 
gîtent et demandent les réformes 
ci-haut énumérées.

Ces réformes proposées, si elles 
deviennent jamais loi. prévien­
dront-elles en voisins, ou entre ea- 
nayens quelconques, les petites dif­
ficultés. voire même les animosi­
tés, les chicanes et les procès à 
propos d'abeilles.

Hum !... Rappelons nous que 
nous sommes en grand nombre du 
moins, descendants de Normands...

Quoi qu il eu soit, les réformes 
proposées ne constituent pas une 
innovation. Beaucoup d’antres 
pays ont adopté avant nous des 
lois analogues à celle que l'on dé 
sire faire adopter par le gouver­
nement provincial. Plusieurs 
Btals de I 1 nion Aiuéricaiue. et 
en Hnrope, la France, la Belgique 
et la .duitise. pour ue citer que ces 
trois pays, se sont, depuis long­
temps protégés, par des lois du 
grniv. contre les vexations possi­
bles, les procès, etc., dont le pré­
texte est la piqûre d abeille.

La question mérite donc l'at­
tention et I étude sérieuses de tous 
les intéreses, et du législateur en 
particulier.

c. L'HABITANT.

LE GOUVERNEMENT PAR COM 
MISSION. — “Le g<>^v«r]i«uieut par 
comiir ssion sernbV. sç propager. Nous 
avions tes f-onrm'.V.ons d'enquête pour! 
renseigner !e Parlement. Nous connais- j 
v,on> aus.r.,—et nous en sommes safs- 
faus, — ce tribunal judiciaire présidé 
par le juge Mober. Ma s te gouverne- ) 
ment par commission au moyen duquel 1 
)o Parlement se décharge d-e ces fone--* 
rions politiques et administrative-, est 
une nouveauté ciaus le système parle- 
mentaine britannique.'* — (“Weekly 
Sun”. Toronto.';

L ENCYCLOPEDIE BRITANNIQUE
— •1. '‘America’’ blâme sévèrement le 
“Taldetde Londres de persister daiii 
son active ero saute pour favoriser es 
presque pour approuver la demiè-e1 édi­
tion de 1l'Iro-yolopaedia B rr ta nu ica ';. 
La revue américaine relève dans cette 
encyclopédie angiai.-e plusieurs points 
de doctrine-, tour, à fait contraire à no­
tre foi, sans parler des appréciations 
injurieuses des derniers papes Pie IX. 
Léon XI1J et Pie X. C 'est ainsi, d "a 
près !'“America’’, que cette publica­
tion. encouragée fiar le “Tablet’’, en 
stdgne (iue Marie n'est pas la Mère de 
Dieu, qu’elle n'a, pas été vierge, qu'elle 
eut, d'autres enfants que Jésus, que son 
culte est, un re.-(e de paganisme. Cette 
seule énumération, plus complète dans 
la revue catholique américaine, justifie 
celle-ci de dire Je l'Encyclopédie qu'el­
le est “bien acharnée dans son mépris 
pour les doctrine^ et les pratiques ca­
tholiques. ' ’

T/" America ' ' termine son art icle— 
son premier éditorial du t novembre.— 
en disant qu'el'e est profondément hu­
miliée. “heartily ashamed”, de voir 
1‘ En cyclopaedia Britannica’’ excusée 
et m chic défendue avec tant de persis­
tance par le journal qui fut naguère lo 
respectable “Tablet” de Londres “by 
■tlie once respected London Tablet.” — 
(“L'Action Sociale’’, Québec.)

LE PROGRAMME PARLEMEN­
TAIRE. — ‘.‘Le menu servi au Parle­
ment par le nouveau gouvernement 
n'est pas très changé, mais il offre as­
sez de matière à discussion pour pro­
longer la. .session. Le premier discours 
diu trône du cabinet Borden diffère du 
premier discours du trône du cat/net 
Laurierr. ('c dernier disait que la raison 
de la convocation des Chambres était le 
vote des crédits, mais celui que Son Al 
tesso, ffoyale a lu cet après-midi offre 
un programme plus ambitieux et ample 
nratrore à débat... Ceux qui. [irédi- 
saient une courte session serout proba- 
blioment ' désappointés. I.es perspectives 
annoncent une session de quatire mois 
et peut-être plus longue encore. L’escar­
mouche d’ouverture indique que l 'oppo 
sition no manquera pas de vigueur et 
quand cela exiiste. il est toujours lue 
possible pour un gouvernement de cou 
tfôl'er complètoment la dur-'e de la scs 
sioo.'’ (“Free Press’Ottawa.)

$12,000.00
ACHETERA :—Magasin pour épicerie et 

étal de boucher, avec deux logis au-dessus. Le 
tout en brique solide.

VALEUR EXCEPTIONNELLE
Située dans la meilleure partie de Notre-Dame de Grâce, 

avec des privilèges tels, pour Tacheteur, qu’aucun autre adver­
saire ne peut, dans un certain rayon, venir en concurrence avec 
lui. Commerce établi. -Des voisins de distinction qui aiment 
une clientèle recherchée et payante.

Senécal & Bourque
AGENTS FINANCIERS ET D’IMMEUBLES

Prêts d’Argents. Achats, Vente de Propriétés, Ter­
rains de Ville et Campagne. Evaluateurs.

184 Rue Sainte-Catherine Est.
Téléphone Bell Est 3613.

I
PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ASSOCIE DEMANDE
On demande un ou plusieurs associés 

pour acheter et développer une manu­
facture de pâtes alimentaires, (maoe- 
roni. vermicelle, etc.), montée avec tes 
derniers perfectionnements, en pleine 
opération, à Montréal, Affaire indus­
trielle de pr<jn.;?r ordre. S'adresser à 
R. A. Forest. -‘ST rue Rivard. Mont­
réal Téléphone St-Louis 1182.

FROPRIÊT s À VENDRE

MONSIEUR L’OUVRIER
Remarquez cetle Scierie Mécanique Com­

binée.
C’est la réunion sur un même bâti, de six 

machines les plus utiles dans un atelier.
.Solidement charpentée en fer-angle, sou 

mécanisme combine les services
d’une machine à moulurer, dite toupie
d’une scie circulaire
d’une scierie à, ruban
d’une machine à fiercer.
d’une machine à corroyer.
d’une petite machine à raboter.

En outre, on peut faire des mortaises, des 
tenons, des rainures, des enfigurages etc., etc. 
etc.

Demandez notre catalogue, nous Eenvoyons 
gratis.

En nous écrivant, mentionnez ce journai 
ou découpez cette gravure et incluez-lu dans 
votre lettre.

BOURNIVAL & CIE,
No 333 Notre-Dame Est, Montréa’.

AVEZ-VOUS des x,roPr^^8 ^ Ven­
dre ou u Acheter. Avez-vous des Ter­
rains à Vendre ou à Acheter. La place 
la plus Aire KocL Langlois, 54 Notre* 
D-ine Est, chambre 58 et 59.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur ia première Ave­
nue. Vendra bon marché à un prompt 
acheteur. S'adresser apres 7 heures p. 
m. au No 1209 Cadieux.

J. H. LANGEVIN
365 MARIE-ANNE, COIN BEBEI

9f|f|—Rue Labelle, 4 logements, reve- 
9*#9£»UU nu $432. Comptant $2,800. 
a»/j A OU—^u0 pr^s VMCIlfcUVC< 3
9vj*f UU logements, bon revenu.

•Rue Casgrain, coin Comte, 1D 
logements, 1 magasin, revenu

Rue Saint-Hubert, près Cber- 
îier, 4 étages, 2 logements

L’OPINION DES AUTRES

PETITE REVUE DE LA PRESSE

HONNETE ET HABILE. — "lion, 
Honnête, hahiio, sans préjugé. Je nou- 
'•euix ministre de l’Agriculture ciM Fuu 
I tin dus hommes que nous connaissons 
personnellement et eu qui nous avons 
;c plus confiance de tout le cabinet fé­
déral. Il était avec nous au Conseil 
d'horticulture fédéral et c’est là que 
nous avons appris à apprécier su, va- 
lewa*. C'est un Anglais; il connaît l'.agri. 
"UiLturopratique et s’il est poswib'e de 1« 
faire aimer davantage, il te fera. Ceux 
qui ont trouvé étrange que M. Korri'eo 
«oit allé chercher son ministre de ]\\- 
qriculfure d'ans la Colombie Anglaise no 
s'étonneront, pas longtemps.-’ —(“Ca- 
;iiolic Record’’.)

public du caractère le plus élevé et 'on 
peut compter qn il se montrera, l 'cnne 
mi sans eomproimssion du péculaf et de 
la corruption. 11 est au pouvoir dans 
I intérêt uniqv'-> du peuple eh t'u j 3 
Cet intérêt sera promu par des mesu­
res sages et nue administration pruden 
ff-" — fATait ami Empire ”. Toron 
t. ,>

A TOpéra la 
semaine prochaine

Voici l’intéressant programme d«s 
œuvres qui seront données, la semaine 
prochaine à l’Opéra.

Lundi et vendredi, "Tosea” avec 
Mesdames Kerrabini et MM. Colombi- 
ni, Nicolclti, Spoletta, Allan et Gcrvi.

Mardi, 'Canuen” sera répété avec, 
la même distribution que jeudi dernier 
soit MM. Ilément. Cargue. Panneton, 
Wainman, Stroesco, Alian. Marti: 
Mmes Dereyne. La Palme, Choiseul et 

! Pauloska.
I .lundi, première représentation cette 
j année, de "l.nkmé” avec Mmes Rowan, 
Coiirso. Çlvoiseul. Pawloska ; MM. (ié- 
rneni. Stroéséo et (largue.

Samedi, première représentation, par 
la (loupe locale, de “Roméo et .Tuliet- 
te’’, un des cheL-d’ienv res de Gcmnod. 
M. Udmoiid Clémrnt tiendra le rôle de 
Roméo ; Mlle liowman. celui de •luliet- 
te : M. H liberty ceiui du Frète Lau- 
reni.. et M. Cargue, celui de Capulet.

Les autres rôles seront tenus par 
M.*. s Paw loska. Rivière et M, \llan.

On remarquera que la semaine pro- j 
! chaine, M, Clément chante trois fois. I 
i Ce qui ( eut dire que la salle sera com- 
( ble. '

l.u second concert d'orchestre a lieu 
cet après-midi. On voudra, bien | 

! prendre note que M. Ilasselmaiis est 
au programme pour un solo de violon- ! 

: celle. C'est le maestro dacchia qui I 
dirigera l'orchestre. M. Rubvrly, <lo sa I 

, merveilleuse voix de basse, chantera i 
les “Deux Grenadiers'' et Mlle Yvonne | 

i Com "o nous fournira Foceasion d'en- 
j tendiv une fois de plus se belle voix- 
do contralto.

r.'orchpstrr jouera les ouvertures de 
' iiinnlmüaer ", des “N'oees du Figaro ", 

i l'Intermezzo, de Radeliff de Mascagni, 
et les Danses hongroises do Rrahms.

A'eu un tel programme nul doute 
qu'il y aura salle comble au théâtre 
demain après-midi.

Les Graphophones 
et les Records COLUMBIA
ont acquis une Supériorité incontestable 
sur tous leurs concurrents.

Ils sont durables, et d’un fini insurpassable.

ÇOMPTANTOUCREDIT 

Canadian Graphophone Co.
641 STE-CATHEUINE OUEST.

S6,600~
$1,002.

si 0,000
chacun.

4 A Cnfl—Bue Berri. près Marie-Anne, 
I U5%#UU 6 logements. Kerenu $1,153. 

dO nnn—^ue Dsplanade, coin de
$ I OsvUU ruelle, près Villeneuve, 6 lo­
gements, un garage, bon revenu.

flfin—,:ues Béni, Marie - Anne et 
Labelle, 50 logements et ma­

gasin, maison neuve. Revenu $7,858.
Ci O fl fl fl—bTn clos de bois et charbon, St- 

Hubert, et Comte.
Un magnifique automobile à échanger contre 

propriété ou terrain.
RUE DORIOX, coin Sherbrooke, 47 x 79, 

35c le pied.
RUE SAINT-DENTS, 100 pieds de la rue 

Comte. 25 x 135. Prix $3,400.
frifin—^ terres à Saint-Martin, 

300jWwU comté Laval. Ce sont les 
plus belles terres de Saint Martin, 1 mille du 
village. 1 mille des chars à vapeur. 12 milles 
du marché Honsecours. Total. 210 arpents, 20 
arpents en bois franc, 3 maisons en brique, 
bien bâties, un vrai bon cf beau marché. Une 
offre prompte sera considérée.

.SAINT-PLACIDE, près do l’eau, 30 ar­
pents en culture, 51 arpents de bois, pour seu* 
.ement $3,000.

fil fl fl—^ <MTe »l Baint-Clet, comté Sou- 
fi^OîIrlUU langes, G5 arpents, une maison 
1,1 on construite, tous les batiments compris. 
'-1'adresser J. H. Langevin, 305 Marie-Anue- 
Est. Tri. St-Louis 3784.
tifefï —100 acres et 3 de grève à Stc-

Rose en face de U île Barclay.
bi rgaiu.^4 0 nnn ^l,c yLlîubert près Marie-

HP f WflJUU Anne, trois logements, bots, 
.rique et pierre, un garage cimenté, une écu 
.e eu brifjue eimentée avec radiateur. Maison 

1* appartements, fournaise h chaque étage, cave 
Jnu'iitce avec cuves, ga/. électricité, eau 
chaude" à bonnes conditions.

TERRA 1X8 dans les plus belles parties de 
a ville, vue St-C’harles-Borroniée, 8L*Urbain, 
ste Eamille. St-Georges. Mance. Pare, Avenue, 
m!i“iLi>n. Duroelier. Seott-lvcs. Avant l’aug- 

..icntatiou $100 h $375, payable U) p. c. 
omptaiiL balance en <î uns.sans intérêts. Près 
ies chars, de l’église. lie dimanche, je nie tiens 
m* lo, lieux moi-mênie. Pour informai ions 
dresse tc y ou s à d. IL LANGEVIN. 305 Mario* 

Vnnc.. coin .Berri. Tel. St-Louis 3781.

PROPRIETES A VENDRE PAR

C. E, l. DES UL'IERS & FILS
7Ia rue Saint-Jacuties 

Bureau : 9 heures à micu

MEUBLES
Durant ce mois, nous rendons no* 

meubles, taprs, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’aiileurs. Venez noua 
voir avant d’acheter. Rachel Fumitur* 
Co-, ûlâ Rachel Kst, près Paro Lafon- 
taine-_________________

TABACS CANADIENS en feu i lier, 
J. A. Forest, 1S9 Amherst, tabacs en 
feuilles en gros au pins bas prix du 
marché. Demandez ma liste de prix on 
venez voir l'assortiment. Commande 
remplie par la malle. Tél. Bel! EsS 
148Î.

A LOUER
CHAMBRES A LOITER

Chambre simple et double dans faraiJ. 
le privée. S'adresser à 151 .Sanguineb

LOGEMENT A LOUER
Hue St Georges, No 150, cinq apparu 

tements en parfait ordre, $12.00. S’a 
dresser, No 164 St-Georges.

DIVERS
ARGENT A FRETER

Nous réglerons toutes vos dettes,vou* 
transigerez seulement avec nons, paie- 
ments faciles, san* intérêts, entrevu* 
personnelle seulement. Demers et Mo*, 
reau. Banque Nationale, 92 St-Jacquêt

CONTRACTEUR
Réparations générales de toutes sorted 
faites promptement chez A. L. F. Boa. 
chard, contracteur, HD., Notre-Dame 
de Lourdes, Est 3476; téléphone privd 
Saint-Louis 4597.

CHEVAUX TONDUS
Chevaux tondus. Faites clipper vos 

chevaux à l’électricité, chez Lamothe, 
626 rue1 St-Pau], en arrière. Ayant deux 
machines, les clients n’attendent ja­
mais, 20 ans d’expérience. Tél. Mai* 
210.1.

ON DEMANDE A ACHETER
Un coffre-fort (safe) de seconde main, 
assez grand. S'adresser à J. A. Gau- 
vreau, 445 Gilford

“JE SAIS TOUT”
Collection complete de “Je Sair 

Tout’’ en parfait ordre, à vendre à boï; 
marché. S’adresser à 1!. P. 328 Lachine

Matériaux de
Construction

Amianîç, Chaux, Sab’e Mortier, 
Hoe b wall, Plâtre de P a ris, Ciment, Bri* 
M'L’-S Poil, Kongo a mortier, Tuyaux «le 
grès, etc. Canada Lime & Builder*» Sup­
ply Go., .1 LT) avenue Laurier Lst. Pho­
ne: St Louis, 19(87 le soir. il’Jb

L’ACHETEUR D’UN MOTEUR A GAZOLINE

«

est souvent embarrassé pour faire un choix 
judicieux, f.'oîa provient de la grande di­
versité des Moteurs sur le marché :
•DIVERSITE DANS LA QUALITE, ET 

DIVERSITE DANS LE PRIX DEMAN
DE.”

Les uns préfèrent vendre bon marché un 
Moteur construit à bon marché et durant 
peu. Quant « nous, nous préférons vendre 
à un prix raisonnable nos Moteurs FIELD- 
CHAMPION.
LEUR FINI EST RICHEMENT ACHEVE. 
LEUR MECANISME EST CONSTRUIT 

SANS EPARGNE
LEUR TRAVAIL EST ECONOMIQUE.

Nous les vendons avec Magneto, par­
leur automatique et sans manivelle.

Le Moteur “CHAMPION” est incontes­
tablement le plus beau et In meilleur mar­
ché. Pour vous en rendre compte, deman­

dez notre catalogue “D”. Nous l’envoyons gratis et vous aurez: appris quelque chose 
de nouveau sur les Moteurs à Gazolino.

F.n nous écrivant, mentionnez ce journal ou découpez cette gravure et mcluez-la 
dans votre lettre.

BOURNIVAL & CIE., No .133, Notre-Dame Fst. Montréal

37,590
$23,500

ComptantMance, 3 fiats.
$1,000.

-Esplanade, beau coin, maga­
sin. logements loués $2,400.

j—Delorimier, près Mont-Royal, 
V six flats, avec fournaises, 

comptant ,$2.000.

Jolictto, pros Ontario, trois 
flats. Comptant $1,000.

-St-Hubert, près Mont-Royal, 
huit flats. Comptant .$2,000.

$4,300
$12,000

Villeneuve, beau coin, $5,.500

$3,200
tant $1,000.

Carré Vigor, rue St-André, 43 pieds front.

Chambord, deux flats, avec 
buanderie, bien montée. Ootnp-

tant $1.000.
-St-Germain. près l'église d’Ho- 

chelago, trois flats. Comp

' Véritable bargain, 4 flats Dufferin, près 
Marie-Anne. Comptant, $1,000.

-Pie IX, près Ste-Catherinc, 
l*;UUV 12 flats, loués $1,800, pren- 

1 dra des terrains en échange.

! $9,300! *i.ooo.

$B,§00

-St Dominique, huit beaux flats, 
près Mont-Royal, loues près

ON DEMANDE A ACHETER
du matériel d’itnj>nmorKi <1 "oiu:ayioiv 
Ecrire en donnant des détails à U. Bo 
dard, Buîto Fostale 96-'j Montréal

POUR VOUS PROCURER
la ninillourc fournaise à air . haurl qui 
soit sur le mu relié, adressez-vous ;v 
( lui-o Bros., Preston, Ont... ou à. son 
installateur, Ludger Boucher, huiinte 
Hyacinthe,

POELE EN ACIER
Assortiment complet ,1c po£i*5 «u 

acier, fournaises — Moffatt — aim: 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine 
peintures, huiles ,vcrns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avee soin. 
M. H. Boucher, .1100 Boulevard Saint 
Laurent. Tél. St Louis 181-1.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout gen­

re. renibourGs avec soin, matelas re­
faits, remis à neuf. .$1.00; pb-mes dé­
sinfectées. Charles Turcot, 435 Visita 
tion. Tél. Bell, Est 2075.

LE SECRETAIRE
UNIVERSEL

Kéilactiou de conférences, brochures 
pamphlets, discours, adresses, santés, 
catalogues, requêtes, pétitions, lettre 
circulaires, annonces, réclames. Tra 
ductions française et anglaise. Forroi* 
lion des manuscrits. Grande compé­
tence. Travail parfait et rapide. Dis 
'créfion absolue. Ecrire au “Secrétaire 
universel,’’ 332 Parc La F daine. 
•Montréal, ou téléphonez: Est 1222.

LES COMMISSIONS PARLEMEN­
TAIRES. — “L'occasion actuelle est la 
nmillcure pour rédmre lo nombre des 
membres commissions par’ementai 
r-es. Cotte réduction donnera aux mo-m 
b - de ees eotmnissions plus -d-e valeur 

laux r eux du publie et dos U-gfslateurs 
e u x-mèm-es. Le travail se fera inieuv si QUE FERA SONAR LAW? "On ,'on pourra, ainsi d-'s^er d 'ùne plus 

a. mis a la. tetc d'un parti demoralr.sfi grande somme de :'gisMou tout en 
et inapte a attaquer avec succès un pa.r- ;,u; ctwservant plus d'esprit d - suite 
u admirablement conduit mais ropen- qu'avec le système actncl."—1“,lotir- 
dent affaibii par tous les éléments do nul’’, Ottawa.) 
d-és-agrégation cumumns à tou? les par- ;
ns progressifs. C'est en cela quo repose le PROBLEME DU CHEZ SOI — 
non espoir do succès au point d-e vue du j “ Le problème du cher, soi reste Dans 
part . Mais sera-t-il capable de donner nos cités l'atmosphère du ,-he.- «oi dis
au parti -unioniste ce dent, il manque si 
.immeutaWc-ment, uu prograinme réel do
réforme eoeiialof Actuellement, il 
j u rem eut négatif, il manque d'imagina 
tion et- eom-plètenvent hors d-e sympa­
thie avec notre temps. Une opposition 
capabteestune nécessité iinpériieu»o en 
toc-t teni|)s. et |wur retlo r.-iisim M. I.aw 
aura, les bons souhaits même d-e plu­
sieurs de ses adversaires. (“Te1,e- 
graph”. SI .lean. .V.-B.)

SESSION INTERESSANTE. -Le
luenxier ministre et ces collègues out 
l'occasion d-e laur vie. Un prerineni, le 
po-in-oir en un temps où, grâce à 0-a sage 
»diniul*tration de Laurier, le Canada 
es’, plu-s prospère quo jam a'--'. Le trésoi 
nsi rempli, lo jmys progre-'c rapido- 
mciil et le p-rugrès national e.s| u ..ré 
d nous conFnnou* d’avoir un gourer- 
nemenl cage. Le pays sunivra avec uu 
vif intérêt, ce qui va e pas-«r au i'nr- 
mment d'ici à quielqutio junis. Le non 
i ca u cabinet oat eompoaé d 'homme» 
va-is expéiivivneo à l'ex’epliim de l'hon. 
II. K. Foster, mai» il aura fuir play et 
milite lu liberté de montrer m force. Ce 

' mm mie session historique et infères 
i*ni-c.” “ Krne Pres*, Ottawa.

"LA POLITIQUE GENERALE du
nouveau RMivern-ement eot conçi-e de fa 
;oc à sflticfnire les besoins les plu» ur­
gente du pay*. \t. Burden es* un homme

parait. I..'t maison séparée entoune de 
gnzou, est pies,pm aispiuuo. La maison

rst s’enu-séparée est -devenue uu luxe. L'ri»p-
paît tement est réduit aux proporhUms 
d'un i-har Fullman. .San» fleurs. .■•<(iiis ar­
bres nu dehors. U en sans vie à l'in 
térieur. Ge.s enfants, quand ils ne sont 
pas complètement éliminés, sont réduits 
au niinlmu-m. Duns q,, telles conditions, 
la cuis,ne cesse d Vit.re une eiat.i.Hfjietion 
pour l’in-îtliiet mnterncl, et dev ent une 
parte de temps que l'on chère lie ù coin 
penser pur lu vie nu re Inu-uni. Xous 
n’avons plus de voisin et l'hospitalité 
yVn va. do nus eoutudnes. L’Iiomine et 
la femme ont tant, ù payer pour le loyer 
qu'ils ne peuvent- remontrer leurs sem- 
b lu h les qu'au tliéfitro et, quelquefois, à 
l’église... si résullat du progrès de 
la eiriiWui vin dont noua nous v aiitoe.s 
tant est d'éteindre grnd-ucllcmieut h* 
“homo’' et si le “home” mérite d’être 
c.onsiervé. il est grand temps que les 
éerivnins. les philosophes, le» léforuta 
tours. K'-» himinies d'Ktat, eu un .mot, y 
pimscnt. (“ Uerald ’', M oni.ti-ul. i'

LA VIE DANS LES VILLES. - “ F ne
enquête faite à New York démontre 
que lîtid personnes vivant d 'emprunt,s 
tuits chez les usuriers payent l$tl pour 
cent. Frie autre enquête » démontré qu,. 
-t.n pour rent, ds- ces assurés ayant dé 
passé l'Age de 50 ans. vivent aux frais 
de leurs luauJIes. Voilé il,*ux fails qui

Cours de Diction
Française

Dinimiche, - I heures, s.-ille No fi, 
au Monument National, M. .loseph 
Humais donnera In quatrième leçon de 
son cours. Sujet : Les consonnes et 
Fnrtieulation : défauts à corriger.

Four terminer, deux élèves : Mlle V. 
MrN'ab et M. Dumont, diront, des vers.

Fa jolie pière de l'aul Drroulède que 
nous publions ei-dessotis, sera mise à 
l'étude.

Nous rappelons aux personnes qui 
veulent suivre ees cours pratiques, 
"absolument gratuits”, en qualité d'é­
lèves, qu'après dimanche prochain, 
l'inscription sera close. Nous les prions 
de \ cnir donner leur nom à 3 heures 
15.

I F. BON G1TK

"Boum- vieille, que fais-tu là ?
Il fait assez chaud sans cela.
Tu lieux laisser tomber la flamme, 

j Ménage ton bois, pauvre femme 
de suis séché, je n'ai pins froid”.
Mais elle qui ne veut m'entendre, 
dette un fagot, range la cendre : 
'‘(’hnuffe-toi, soldat, chauffe-toi.

-Bonne vieille, j.- n’ai pas faim.
Garde ton jambon et ton vin ;
•J’ai mangé lu soupe à l'étape.
\ eux-tu bien m'ôter cette nappe !
F est trop bon et trop beau pour moi.'1 
Mais elle qui n’i-n veut rien faire.
Taille mon pain, remplit mon verre: I 
“Hefais-toi, soldat, vefais-toi,

- Bonne vieille, pour qui ees draps ? :
Dur inn foi, tu n’y penses pas 1 
I'd ton étable ? et cette paille 

Ou l'on fait -on lit, à sa taille 7 
• le dormirai là connue un roi ",
Mais elle qui n’en veut démordre,
Pince les draps, met tout en ordre : i 
"t iiuehe-loi, oidnt. eouelie-toi !”

, Le iour vient, le départ aussi.- 
"Allons ! adieu... Mais qu'est ceci 7 

- Mon sac est plus lourd que la veille...
Ah ' bonne héd'esse ! ah ! chère vieille, 

i Doiirquoi tant me gâter, pourquoi 7"
Kl In bonne vieille de dire,
M"iliê larme, moitié sourire :

I '-l ai mon gur» soldais comme toi !" J
RAUL DEROULEDE.

Ils nous Demandent de 
nous servir de leurs Noms 

et de leurs Adresses

-IS!-Denis, trois buaux 
domptant $1,500.

flats.

-•GÜmc Avrnun Viauville, 3 flats 
loués $1,000. Comptant $1,000.

CARTES D AFFAIRES
De GASPC BEAUBIEN

Ingénieur Cons-cil. Bâtisse Livcrpocv 
London & Globe, Montréal. Tél. Main 
3814.

Mont-Kf-y.-d. Sè.OOO,
¥16,000, $9,000,

IflO.OOO, $.12,500, 

Champlain, aix logements.

a V C I II I si j ; IJ a\ i i >
b,ntro[)rei)eur électricien, goo Ru» 

Saint-Bap). Tél. Bell Main, 920. yéai.
dence: Tél. Est 2782.

Après avoir suivi Je traiteiuent JN'eal 
à. l’Institut Neal de Montréal, plusieurs 
pati-'nts nous demandent de nous aervir 
de leurs noms et de leurs adresses dans 
les journaux quotidiens, afin que d'au­
tres puissent apprendre leur retour à la 
sobriété et viennent, aussi suivre lo trai­
tement Neal. Mais nous ne l'avons fait 
dans aucun eus. C'est déjà assez triste 
d’être afflige de l’habitude de la. bois­
son sans que cela, soit publié par tout le 
monde. On ne dit jamais le nom d 'un 
patient à qui que ce soit en dehors de 
l'institut, on n 'y fait mémo pas allusion, 
car leur passé, e ’est, notre secret profes­
sionnel. Tout est strictement privé et 
absolument confidentiel. t'haque pa­
tient a une chambre privée, où ses repas 
lui sont servis et où il reçoit, les soins 
d'un médecin et d’une garde-malade 
seulement. l'n patient ne connaît pas 
son voisin ni les douze autres qui sui­
vent le traitement, à, l'institut en même 
temps. ("est ee caractère strictement 
privé qui conv ient surtout, aux hommes 
d’affaires et de profession de la classe

élevée. Tous les jours, nue épouse, une 
mère, une soeur, un père, un frère, un 
oncle, ou quelque parent ou ami se rend 
à l'Institut, Neal, 256 rue Sherbrooke 
Est, dans l'intérêt d'une victime de la 
boisson. Ils viennent, s’informent du 
traitement, concluent les termes du 
paiement, puis, un ou deux jouis plie- 
tard. conduisent le buveur à l’institut, 
il on résulte quo l'institut est rempli 
tout le temps de -sorte qu'il faut, uvnm 
d'amener le patient, retenir une eham 
tire en venant ou eu téléphonant à Al. 
Hepburn, gérant, ou bien en lui écri­
vant ou lui télégraphiant. A l'institut 
le patient jouit du confort d’un chez-soi 
agréable, il reçoit les soins d’un méde­
cin et d’une garde-mulade dans sa cham­
bre privée et nmïuu patient n'a besoin 
do demeurer plus de trois jours à l'ins­
titut, même pour les eus les plus sérieux, 
pour ceux qui ont. bu avec excès pendant 
des années. Brochure gratuite envoyée 
sous enveloppe cachetée. Institut Neal 
d’Ottawa, 37.'! rue Cooper. Ottawa, pour 
ceux qui résident dans la vallée, de l’Ot­
tawa ou aux environs.

$3,30®
Comptant $800.

$10,090

-St-Hubert, Boulevard St-Denis, 
deux fiais, loués près $100.

Beaudry, près Ste-Cnthorine 
3 logements, magasins.

Avee $500 comptant. Chambord, 2 flats, 
près Kachol; La,salle, 2 flats, près Mario An­
ne : Bienville, 2 finis; Rester, 2 flats; Alma, 
près Beaubien, 2 flats.

Residence 1186 Berri prés Mont-Royal. Télé­
phone St-Louis, 319

A VENDRE

Offre de mille dollars à n’importe
quelle Institution de Charité

Cette eon., rynie qui possède cinquante-deux instituts aux Etats-Unis 
et huit au Canada, où l'on a fait subir le traitement à près de 20,000 bu­
veurs l'an dernier, sans éprouver d'échec dans un seul cas, donnera la som­
me ci-dessus à n importc qu'elle institution de charité de Montréal, que ce 
journal lui désignera, si le traitement Neal contre l’habitude de la bois­
son ne réussit pas à faire disparaître chez le buveur tout penchant, désir 
soif et appétit pour la liqueur, et ce dans l’espace de trois jours, dans n'im­
porte quel cas qui sera traité à l'Institut Neal de Montréal.

A VENDRE
Carrioles de charretiers, de première 

i classe, et- toutes sorte» d’autres voitu- 
i res d'été et: d'hiver, chez Ulrie Roy & 
Oie, 11-11 Fap: neau.

A VENDRE
Nos. 56.3 et 505 rue Fabre, près de la 

rue Laurier, maison neuve, 2 logements, 
plomberie moderne, et très bien finie, 

i $500.00 comptant. Balance à terme fa- 
M-ilc. S’adresser à B. I). Vallièros, 1461 
j Bt-Hubert.

A VENDRE
| Traîneau (sl-eJgh) Baker, en nou état, 
jn'o servi qu'un mois, tout comme un 
l neuf. Vendra bon marché à qui achète­
ra au comptant. .S’adresser 36 rue La- 

; tour.

Aux Élégants
V <vii\ <|ni immit «vnir un partit 

sus yarnH* do fmirrurt*. nous cons»1

Hygiène
Ibllmin-he après midi n 2 hi-iiii-s ,'ifj, 

_ , ,conférence hebdomadaire sur l'Hv-gièm-
bun din'ler du z le tailleur fnshioim- nu Monument National par h- Iba-leur 
We -lean Hudon. où il» obtiendroiu t C. N. Vnlin,
(de i uc satisfaction tant pour le prix- Sujet: Le lait aliment 
que pour lu qualité. N'cmblirz pus du malade, du trnvuillour.
I adressa : -ai Slot'litherriH' Ouest. r| Entrée lilir.*

(MltHlU

MEUBLES
i Amherst Furniture Co. Grand nirign- 
i sin lie meubles, poêles, tapis, prélarts, 
de., situe nu No 133d rue Amherst, est 
prêt à vous vendre c0 dont -ou* an* 

I besoin, ù bon marché, coin ont, ou ù 
| condition., facile.-,. A. T’i.rê, gérant. Cet- 
; te annonc.e rapportée nu magasin vaut 
in cents dans ia piastre.

MEUBLES ET TAPIS
Quiconque désire acheter par vers»- 

nient : tapis, rideaux, meuble», go-caru 
j vêtements do dames et messieurs, peut 
‘s’adresser 29 Avenue du l’are. Com- 
Mnaudes prises par téléphone, Est 3272.

Lunettes ajustées sur tou» les yeux, 
! une spécialité.

MEUBLES
I A vendre ù grand sacrifice, un lot -le 
meuble» oouiplètement «ouïs: poules et 
fournitises, S'adresser entre midi et 2 

j heures nu 5 et S heures, le soir Ben 
lOlobenskv, 55'- Sausiùuet.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé- 

matiste-conaultaut. Adminir'rateur d» 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47 — 55 St-Frauçois-X* 
vier. Montréal.

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaumo, J. A., 455a Avenue Fui- 

lum, TéJphone Be£l Est, 857 organise 
sysreme de tenue des livrée et fait 
comptabilité et audition à l’heure.

ENTREFRFI-EUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DEFAULT, entrepreneur <1* 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands. 1704.

DOMINION GOAL CO.
-lAMITED-

Mineurs et Expéditeur»
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s'adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques,..............Montréal
Téléphone Main 401

LE RELAIS
HOTEL FASHIONABLE

Coin Barri et Saint-Louis, ù côté du Viger
Magnifique oluimbivs. Salle* do bain, 

Grandes haIIfn il'ettrulf*. Suions, f'abinntN pur- 
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SALUT AU GRAND MAITRE!
________________

Ce qu’est le nouveau chef du Grand Orient

Par M. HENRI BAZIRE

Dans la “Libre Parole” de Paris, 
namjéro du H octobre 1911, M. Henri 
Bazire traçait cet intéressant portrait 
île M. Debierre, 3e nouveau président 
du Conseil de l’Ordre du Grand Orient, 
l’otiédience maçonnique à laquelle ap­
partenait i’“Émancipation de MM. 
Langlois et Compagnie:

“Il faut cependant, au milieu des ca­
tastrophes, des deuils, des menaces ox- 
térieuros, des inquiétudes de toutes sor­
tes, trouver le temps de saluer l’aivène- 
ment de notre nouveau Grand Maître. 
Je veux parler du nouveau président 
du Conseil de l’Ordre du Grand-Orient, 
élu par le récent Convent, le F.*. De- 
bierae.

—Qu© roulez-vous que eela nous nous 
fasse? diront plusieurs de nos lecteurs. 
Que ce soit Lafferro ou jJebierre, c’est 
toujours une casserole attachée au mê­
me clou.

—Oui; mais comme 1© gouvernement 
n’est que la délégation de la maçonne­
rie au pouvoir, comme rien ne se fait en 
politique sans l’ordre ou sans l’aveu 
du Grand-Orient, le choix de leur sou­
verain occulte a tout de mémo un cer­
tain intérêt pour les Français

Quel eet ce Debierre qui va exercer 
sur les destinées du pays une action 
prépondérante î

Vous l’avez déjà dit: une abomina­
ble casserole, le plus fanatique des sec­
taires, le plus répugnant des mouchards.

Il faut vraiment que la franc-maçon­
nerie ait le parti pris du défi ou qu’el­
le se sente bien forte pour oser de tel­
les provocations à la conscience publique. 
Debierre, professeur à la Faculté de 
médecine de Lille, doit sa notoriété à 
1’affair© des fiches. Il dirigeait dans le 
Nord un© véritable officine do délation, 
succursale dlneeto die cello d© Vadeeard, 
dont il était le correspondant et le ra­
batteur. <Je professeur, investi d'une 
fonction publique, usant dos relations 
et de la considération qu’elle lui va­
lait, se faisait inviter aux réunions pri­
vées, pénétrait dans les familles, et, là 
il écoutait, il espionnait, profitant de la 
conversation d’un hommo loyal qui, 
sans défiance, lui tendait la main, pour 
épier au passage lia phrase, le mot, le 
geste qu’il dénoncerait le lendemain et 
dont il se servirait pour briser une car­
rière.

Les fiches rédigées par Debierre sont 
peut-être, do toutes celles qui ont été 
publiées, les plus venimeuses, les plus 
abjectes dans leur concision. Il est, bon 
d’en reproduire quelque® échantillons:

Grand-Orient de France, 30 octobre 
1903. No 13 493.

1er corps. — M. de Gyvès, lieutenant- 
colonel; M. Léorat, chef d’escadrons; 
M. d’Assigny, officier d’ordonnance: 
cléricaux tous les trqis.

Cavalerie. — Meyer, 19e chasseurs: 
douteux; Delabry: réactionnaire; Ar- 
douiu: a été ordonnance du fameux fé­
lon Chanoine.

Chasseurs à pied. — Capitaines P-as- 
tres du Bouquet, Mirtallat, Suisse de 
Saint-Hilaire : réactionnaires.

Lille, 43e d’infanterie. — Dupire, 
commandant, indifférent au point de vue 
politique, insignifiant au point de vue 
militaire.

tne — la neutralité, en l‘espèce, est un 
non-sens.. .

“Ah! je sais les “tolérants” laïques 
qui vont me lire crieront eux-mêmes à 
l’intransigeance et au sectarisme. Pau­
vres gens! Ils sont farcis de tant de 
scrupules qu’ils en sont paralysés!

“Eh! que non pas, sectaires! La doc­
trine que je défends, j© ne la défends 
pas au nom de l’autoritarisme du jaco­
bin — qui n’est pas toujours à condam­
ner, quand on a la charge de conduire 
les hommes et les destinées des peuples 
— mais au nom de la liberté.

Après celle-là, évidemment, il n "y a 
plus qu’à tirer l’échelle!

Ne croyez pas que eet homme plai­
sante, qu’il écrive de pareilles énormi­
tés en pince sans-rire. Nullement! Com 
me tous les fanatiques, c’est au nom 
de la liberté qu’il tient à étrangler l’é­
cole libre. Vous riez, mais lui ne rit 
pas, il fonce. Et vous pouvez être cer­
tain que, dès la rentrée, nous allons as­
sister à la reprise de la lutte ©cola: e. 
C’est le mot d’ordre du Convent; et 
vous pensez bien que Cailiaux ne songe 
pas à s’y soustraire.

Sans doute, le Congrès radical d'e Nî­
mes n’a pas osé voter en ce moment le 
projet de monopole que lui proposait De- 
bi-erre, et il l’a renvoyé à la .Commis­
sion. Mais il a nommé le grand maître 
vice-président du Comité exécutif du 
parti dont Combes demeure le président 
nominal. En fait, l’autorité effective 
sera, comme il convient, aux mains du 
président du Conse l de l'Ordre.

Il est donc à prévoir que rien n’arrê­
tera ces frénétiques et ces mauvais 
Français. Les deuils nationaux, les me­
naces de l'étranger, les -angoisses pa­
triotiques qui émeuvent toutes les âmes, 
rien de tout cela no les effleure. H'en­
nemi, ce n'est pas l’AIlcnund, auquel 
ils crient qu’ils préfèrent “l'insurrec­
tion à la guerre ”, c ’est le compatriote 
qui croit, qui espère, qui prie, qjri veut 
élever «es enfants clans la foi des 
aïeux; l’ennemi, c’est le citoyen préoc­
cupé avant tout de l’intérêt national et 
qui cherche à faire cesser les honteuses 
pratiques dont meurt le pays; l'enne­
mi, c’est 1© prêtre; c’est le soldat, le 
marin, c’est le maître de l’école libre, 
c’est la Soeur de Charité...

Et, sous l’oeil railleur de l’étranger, 
la guerre religieuse va continuer, en 
même temps que l’oeuvre de, division 
nationale.

Il y a des moments où la gorge se 
serre, où les poings se crispent. Ces 
gens-là en font trop; on a le sentiment 
que l’heure de la justice approche; et, 
sans savoir comment auront lieu les re­
présailles, on a l’intuition qu ’telles se­
ront terribles, le jour où le peuple aura 
compris enfin que les mouchards du 
Grand-Orient sont des criminels de lèsc- 
patrie, des complices de l’étranger.

Les FF.-, annoncent qu’ils vont, 
quitter l’immeuble de la nie Cadet pour 
un local plus vaste et plus somptueux. 
Qu’ils y aillent! Il faut, en effet, que le 
pilori soit de bonnes dimensions. Sur­
tout, qu ’ils n 'oublient pas, dans leur 
construction, de soigner les portes et les 
fenêtres, les portes par où le flot popu­
laire entrera, et les fenêtres par les­
quelles ou les fera passer.

HENRI BAZIRE.
(Que dites-vous de ce médecin, de ce 

professeur, appréciant la valeur mili­
taire des officiers et trouvant 1© moyen 
d©' servir ses inimitiés contre ceux qu ’il 
ne peut sans invraisemblance traiter de 
cléricaux?)

Etat-major. — Eon, commandant hors 
cadre: mauvais, clérical; >a scs enfants 
chez les congréganistes.

16e bataijlon de chasseurs. — De Fé- 
rivudy, commandant mauvais, essaye do 
se faire passer pour républicain, parce 
qu 'il veut devenir colonel. Se méfier.

On ne peut tout citer: l’activité dé­
latrice diu F.:. Debierre s’exerçait non 
seulement à Lille, mais dans toute la I 
région du Nord; et il ne se bornait pas 
à envoyer des fiches, il adressait au mi­
nistère, par l’entremise de Vadeeard, 
des correspondances, des notes préven­
tives, comme celle qui avait pour but 
d’empêcher la nomination du médecin 
Inspecteur Gentil, en remplacement du 
médecin inspecteur général Boisseau. 
“Clérical”, “nationaliste”, “ganache 
au point de vue médical”, telles étaient 
les épithètes dont il s© servait.

Et voilà l 'homme que les franes-nna- 
çons élèvent sur le pavois, qu ’ils se don­
nent pour chef, qu’ils nous imposent 
i-ômme maître! Ils ont l’air de dire : 
“Si nous en avions trouvé parmi, nous 
un plais abject, nous l’eussions choisi. 
Car, c© que nous voulons, c'est l’exalta­
tion de l’oeuvre de sectarisme et de de­
lation, l’affirmation de l’omnipotence 
maçonnique. On ne se sent bien en pos­
session du pouvoir que lorsqu’on peut 
en abuser impunément. Nous avons 
voulu cette gageure: l’élection de ce 
malpropre est. un symbole de notre die- • 
taturo. Nous voulons que président, mi­
nistres, députes, préfets et fonctionnai- 
,nes s’inclinent devant le bonnet de 
Geesler. ’ ’

Et, immédiatement, le grand maître 
Debierre a entamé la besogne précis© 
pour laquelle on l’avait choisi. Il a pu­
blié son programme et fait connaître 
ses volontés. Au lendemain d© son élec­
tion, paraissait dans l’“ Action ” un ar­
ticle, aux allures de manifeste, récla­
mant dai parti radical le vote prochain 
diu monopole de l'enseignement.

•T'ai cct article sous les yeux et je ne 
me souviens pas d’avoir lu factum plus 
cynique et plus plat:

“Si les écoles de l'Eglise — déga­
geons les mots — sont bien l'opposé de 
l'éducation libre et do la tolérance, 
c'est à leur disparition qu’il faut vi­
se»!-, et ne laisser subsister quo l'école 
de la raison, celle de lia liberté C s la 
diversité, celle où l’on donne çomime 
guide aux enfants — futurs citoyens 
do la patrie française — la moral© hu­
maine et les préceptes de la justice so­
ciale. ..

“L’Fitat se doit à lui-même, il doit 
aux destinées de la République et à l’a­
venir du progrès social, que l’école soit 
désormais fonction d’Etat, un grand 
service publie, le premier des services 
de la nation. Elle no doit pas être neu-

ATTENTION—Peaux 
de Vison à Moitié Prix. 
800 peaux de vison ca­
nadien naturel pour 
manchons, collets, éto- 
ies, manteaux,doublures 
etc., valeur de $5.00, 
$8.00 et $10.00 offer­
tes à $3.95 et $4-.95. 
EUGENE VIAU, maga­
sin départemental, 1321 
à 1329 Ste-Catherine 
Est, coin Dufresne.

-----------¥----------

La Révolution 
en Chine

LE PROGRAMME REVOLUTION­
NAIRE DEMANDE SIX. ANS D’UN 
GOUVERNEMENT MILITAI- 
RE CHINOIS SOUS LA DIREC­
TION DU GENERAL AMERICAIN 
HOMER-LEA.

Londres, 18. — Le. journaliste et ex­
plorateur bien connu Archibald Ross 
Colquhoun, vient de publier dans le 
“Daily Graphie”, un article dans le 
quel il définit la politique future des 
révolutionnaires chinois.

Le comité des rebelles aurait appe­
lé le Dr Sun-Yat Son qui doit arriver 
prochainement à Shanghaï, à prendre 
la direction des affaires. Leur inten­
tion est d’instituer un gouvernement 
militaire, sons la direction du général 
américain Homer Lea. H y aurait une 
période do loi martiale qui durerait 
trois ans, pendant lesquels on accom­
plirait les réformes administratives. 
Cette période serait suivie d’une autre 
de meme durée où le gouvernement se­
rait assisté par certains corps élus par 
peuple.

A l’expiration de ce terme, on es­
père que le pays pourra s'organiser en 
république constitutionnelle avec uu 
président et deux chambres.

M. Colquhoun dit que lo Dr Sun sera 
le premier président.

---------------+---------------

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé cour taira 
des Impressions dans tous les oem es 
Ouvrage garanti.

La Société d’Administration 
Générale -

reçoit des dépôts spétciaux de pas moins de $1,000, sur lesquels elle accor­
de de l’intérêt du placement fait avec les sommes déposées noirs l pour 
cent do commission amenant ainsi aux déposants un intérêt do 4 1-2 pour 
cent.

Four renseignements, s’adres&or au Bureau do la ,

SOCIETE D’ADMINISTRATION GENERALE
EDIFICE CREDIT FONCIER 35 RUE SAINT-JACQUES.

COUROMNC

Le MAGASIN de la COURONNE

0 1 CMIDF JRr CIV An&le St-Denis et • LEilVlmL & HL, Ste-Catherine

Formes de Chapeaux
1 00 Formes de Chapeaux non garnies, 

grandeurs pour femmes et fillettes. 
Valeur de $1.00 à $2.00.................... 49c

SPECIAL
25 douzaines de Bas en cachemire français, tout lai­

ne, de couleurs assorties. Notre prix 
régulier est de 29 cents. Samedi et 
Lundi.................................................... 21c

Portez-vous Notre Corset Spécial?
Nous avons 150 Corsets importés en coutil français, 

4 jarretelles, garnitures de dentelle, bustes longs 
ou courts. C’est celui que vous avez _
toujours payé $1.50. Lundi, seule- CaQf% 
ment . . . '............................. ...

Avec ces 4 Spécial*, il n'y 
a pas de froid à craindre. 
COUVERTES EN LAINE

blanche................ #1.32
CONFORTABLES ouatés

CONFORTABLES en duvet,
...............................$3.8!)

OREILLE HS de plume 450

Pour les
Hommes

Corps et Cale-
çons e n coton
o n a t é. eouleiiE
naturelle. Spé-
cial . . 4r,e

DERNIERES NOUVEAUTES DANS LES
Chapeaux d’Automne
FEUTRES ET CASQUETTES

Notre assortiment comprend tout ce qu’il 
y a de mieux et de plus à la mode

FOURRURES
Un Grand Choix

REPARATIONS FAITES AVEC SOIN 
ET PROMPTITUDE

ARMAND DOTN 76 rue notre-dame est
1 LS v/ai» 9 En f,cc du PaUls dc Jllslite

m

Voici les Complets 
que l’on portera le 
plus cette Saison.

Prenez la résolution maintenant de porter les vêtements 
Semi-ready ; ce sera tout à votre avantage.

Nous ajustons toutes les tailles d’hommes avec autant 
de perfection que si nous nous servions de chaque

VENTE SANS RESERVE
homme comme d’un modèle.

Depuis 15 ans, les vêtements Semi-ready sont ce 
qu’il y a dc mieux en fait de qualité, de valeur et 
d’élégance.

DE $18,000 DE MEUBLES, POELES, TAPIS 
ET PRELARTS, CAUSE DE DEMENAGEMENT

Notre stock entier devant être vendu d’ici au 1er Mars 
prochain, nous donnerons des escomptes variant entre 25 à 
50 p.c. C’est une occasion unique de vous procurer ce qui 
manque à votre ameublement à des prix ridiculement bas.

Les jeunes mariés qui doivent prendre maison bientôt connue ceux qui ne prendront maison qu’au mois de 
mai prochain, n’ont pas de plus belle occasion pour acheter leur ameublement Avec $100.00 ils auront pour 
$150.00 et en certains cas pour $200.00. L'affaire en vaut la peine. Les premiers arrivés auront le premier 
choix.

Nous garderons toute marchandise gratuitement jusqu'à ce que vous désiriez l’avoir, .r“
Voici une idée des réductions offertes durant cette grande vente :

Nous avons naturellement des complets d’un tissu plut 
dispendieux, à $ 18, $20, $25 et $30, mais désirons parti, 
culièrement connaître votre opinion sur ceux que nous 
montrons à $ 15 et $ ! 8.

EUGENE BOURASSA & CIE
631 Rue Sainte-Catherine Eét.

Rodrigue SangSler, Jr. Riley Hern,
256-238 rue St-Jacques. 505 rue Ste-Catherine Ouest, près Peel.

FOURRURES
J&k 'V

mœmà
tif««

Couchettos en fer désassorties do 
grandeurs. Valant $2.25, $3.00, 
$3.50, pour................... $1.35

Couchette en cuivre, grandeur do 
3.6, 4,0, 4.6. Valant $20.00,
pour.............................$10.95

Couchette en cuivre. Valeur do 
$31.00, pour...............$18.95

Couchette en cuivre. Valeur do 
$32.50, pour............... $19.95

Couchette eu cuivre. Valeur de 
$35.00, pour............... $22.95

Couchette en cuivre. Valeur de 
$55.00, pour...............$37.95

Couchette eu cuivre. Valeur de 
$75.00, pour...............$44.95

Couchette en cuivre. Valeur de 
$105-°0! Pour..............$57.95

Set de salon de $80 pour $42.50
Sideboard, de $40.00 pour $26.50
Sideboard dc $34.00 pour $22.50

Poêle “Château”, de $50.00
I’°ur.............................. $36.50

MOUTON DE PERSE
Nos manteaux de Mouton de Perse sont absolu­
ment ce qu’il y a de mieux sur le marché. Et 
cependant nous les vendons à des prix exception­
nellement bas. Une visite vous convaincra.

VISON - VISON
Nos toilettes en Vison Canadien et Labrador sont 
incomparables. Elles ont déjà fait une large part 
de notre réputation. Nos prix vous surprendront.

La vente commencera lundi, le 20 Novembre.

J. N. ARCHAMBAULT,
974 RUE SAINT-DENIS, près Rachel.

Sur la Passerelle
LA GREVE DES DEBARDEURS.

La grève des débardeurs, dout il est 
question dans une autre colonne, sur­
venue hier, a pris les compagnies par 
surprise. Afin do ne pas retarder les 
départs des navires, les équipages en 
entier, depuis les matelots jusqu’aux 
mécaniciens, se sont mis à l’oeuvre. Le 
“Teutonic!’ avait reçu sa cargaison 
preequ’au complet lorsque les débar­
deurs so mirent en grève. Ce navire 
pourra partir ce matin.

L’“Ausonia”, qui devait partir aus­
si ce matin avait encore à recevoir une 
grande quantité de marchaudises, pour 
la plupart périssables, lorsque les débar­
deurs laissèrent le chargement. L’équi­
page de 1 ” ‘ Ausonia ’ ’ a été mis à con­
tribution et le navire pourra partir cet 
après-midi.
LES BOUEES.

Afin do faciliter les départs des na­
vires océaniques il a été décidé que les 
bouées lumineuses ne seront pas enle­
vées avant le 27 courant, c’est-à-dire 
à une date ou tous les paquebot seront 
partis. Ceci est une innovation impor­
tante qui permettra la navigation de 
nuit jusqu’à la fin do la saison.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS.

Lo “.VirginianY n'a. pu, à cause de 
la tempête, déposer lo courrier à Ri- 
mousài, hier.

Le courrier européen n’a pu être mis 
à terre qu'a Bic, Ce navire est arrivé 
à Québec hier soir et il sera à Montréal 
ce après.-mldi..

Le “Victorian” a été signalé. Il ar­
rivera à Liverpool cet après-midi.

L”‘Empress of Britain”, est parti 
dc Liverpool pour $aint-Jean, hier soir.

L’“ Empress of Ireland” est parti 
do Québec, pour Liverpool, à 5 heures 
hier soir.

lai “Lake Manitoba” part de Mont­
réal nujourd ’hui.

Lo “Montfort” était à 76 milles à 
l’ourst do Blour Head à 4 heures, hier.

Le “Montreal” est arrivé à Québec, 
tard hier soir.

Le “Manchester Commerce” est ar­
rivé à Québec, à I heure 35 hier après- 
midi

Le “Fremona” a été signalé, à Point 
Armour à 2 heures hier après-midi.

Le “Turcoman” a été signalé à 
South Point, à 9 heures hier matin.

Le “Cervona” arrivera à Montréal 
ce matin après une traversée de dix 
sept jours.

PORT DE MONTREAL.
Arrivés :—
—Manchester Importer, ligne Man­

chester de Manchester.
—Cassandra, Donaldson, de Glasgow.
—Pomeranian, Allan, de Londres et 

Havre.
Parti : —
—Corsican, Allan, pour Liverpool.
Arrivés précédemment:—
—Hahnia, New-Zealand, Shipping,
—lîamoro Head, Head, Anvers.
—Benguela, Elcder-Dcmpster, dc

Sierra Leone.
—Mount Temple, C.P.R., dc Londres 

et Anvers.
—Manchester Spinner, de Rotterdam.
—Jacona, Thompson, de Cadix.
—lunishoweu Head, Head, de Tow- 

ey.
—Teutonic, White-Star, de Liver­

pool.
—Pisa, Canada, do Rotterdam.
—Ausonia, Cunard, dc Southampton.
—Lako Manitoba, C. P. R., do Li­

verpool.
—Ionian, Allan, de Glasgow.
—Corinthian, Allan, dc liOndres et 

Hàvrc.
EN ROUTE POUR MONTREAL.
Montréal . . . Londres . . .. 27 oct.
Cervona . . Middlesboro . . . 1 nov.
Montrose . , . Londres . . . . 3 nov.
Manchester
Commerce.. ..Manchester . . , . 4 nov.
Montcalm..
Fremona... ., .Middleshoro . . . . 7 nov.
Turcoman..,,..Avonmouth . . . . 7 nov.
Bray Head.. . .Swansea ....
Laurentic... .Liverpool . . . .
Virginian.,. .Liverpool . . . .

NAVIGATION INTERIEURE.
Sault Ste-Marie, Ont., 17.—Montant: 

Smith, Thompson, 9.20 p.m.,; Manitou, 
2,05 a.m.,; Rosemount, 11 a.m.

Descendant : Winoma, 7.35 a.m., ; 
Wainwright, 10.45 p.m.,; J. G. Munroe, 
11.45 p.m.,; Empress, Fort William, 
12.30 a.m.,; Renvoyle, 2,40 a.m.,; J. ,1. 
Boland, 4.25 p.m.,; North Star, Angeli- 
nc, 5.35 p.m.,; Louis Woodruff, 8.30 
a.m.,; Stadacona, 7.20 a.m.

Port Colborne, Ont., 17. — Descen­
dant : Midland Queen, Il p.m.,; Noep- 
awah, 4 a.m.,; Bourncquen, 10; Ames, 
3 p.m.,; Stormont, 5; Québec, 6.

| Montant : Couger, coal, 8 p.m.,; Ma- 
pleton, 6 p.m., aujourd’hui.

Arrivé : —Fairmount.
Une forto tempête de neige accom­

pagné d’un vent violent s’est abattue 
sur le lac. Supérieur, hier matin,
PORT DE SYDNEY.

Sydney, N. B., 17. — Arrivés : Sar­
gasso», Haylott, Québec; Bonavista, 
Fraser, St. Jehu’s; Morion, Burchell, 
Yarmouth; Isloworth, Redding, Mont­
réal; Wacousta, Matheson, Wabana.

Partis : Bonavista, Montréal; Rosan­
na, Peterson, St. Jean.
LES ARRIVAGES. i

Paquebot A De
Narrangansctt.. New-York .. Londres 
Celtic. . , , , New-York . . Liverpool 
Breslau . . Philadelphie . . Brême
Ccdric . . . .Queenstown .. New-York 
Albania .... Liverpool . . Montréal 
Prinz Adal­

bert . . . Hambourg . . Philadelphie 
Nieuw Amster­

dam.. . . Rotterdam . .. NcwYork 
Prinz Froindrich

Wilhelm . . Cherbourg . .New-York 
La l/orraine . . Hàvrc . . . New-York 
Canopic . . . St-Michel . . . Bostou
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LA CROSSE
Lawson Whitehead, l'ancien joueur 

des Tecunueha, a été réengagé comme 
instructeur de l’équipe de crosse du 
collège Swartmoro pour la prochaine 
saison do crosse dc l’Union Intercollé- 
gialo des Etats-Unis,

RENARD
Noir, Brun, Blanc ou Pointé, dans des étoles et 
manchons du dernier goût, depuis $25.00. Four­
rure très portée cette saison. N’achetez pas sans 
avoir vu notre assortiment.

HERMINE
En vogue plus que jamais. Bien appropriée pour le 
théâtre et l’opéra. Nos parures en Hermine Royale 
du plus pur blanc à des prix populaires se vendent 
très rapidement. Faites votre choix dès maintenant.

LOUTRES
Nous venons de recevoir un magnifique lot de Lou­
tres du Labrador, très foncées, naturelles, que nous 
offrons à des prix réellement bas. Nous vous enga- ‘ 
geons à faire une visite à notre magasin si vous avez 
besoin de pardessus en fourrure pour cet hiver.

Laberge, Chevalier&Cie
FOURRURES EN GROS

516 Srr-PiVUL
■■■— IMMIWWW Atüil 1M9WMMHWWWWMBMWMMBBMMB

FAITES NETTOYER VOS FENETRES PAR LA

New York Window Cleaning Co.
Bon service garanti. Hommes expérimentés. Prompte attention 

ECRIVEZ, TELEPHONEZ ou VENEZ

Tel. Main 1203. 40 RUE DES JURES.
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UNE LUMIERE DANS LA NUIT

Les campagnes au loin dorment, silencieuses;
Sous le ciel automnal les dernières des fleurs 
Embaumant, serpolets, menthes et scabieuscs;
L'horizon s’est fondu dans de grises couleurs;
Les blancheurs des chemins s'en vont silencieuses.

Au milieu des talus sablonneux et déserts 
Des arbres hérisses se tordent dans la brume;
Les tristesses du soir s'épandent dans les airs;
Une étoile parfois, vague comme une écume,
Plane sur les talus sablonneux et déserts.

Mans, là-bas, tout à coup, scintille, solitaire,
La tremblante clarté d’une lumière d’or.
C’est la Religion qui veille sur la Terre 
Dans la chapelle étroite et simple où brille encor 
Au pied d’une madone un cierge solitaire.

La chapelle se dresse entre deux sentiers verts.
Quelle main a placé cette étrange lumière 1 
Est-ce un marin sauvé de la fureur des mers?
Est-ce quelque amoureux à la chaude prière?
Peut-être a-t-on pleuré près de cos sentiers verts!

Qui (pue tu sois, croyant, bonne âme à Dieu fidèle,
•—Jeune homme au désespoir plaintif,—marin fervent, 
—Femme inconnue au coeur blessé, peut-être belle,—
Je t’envoie, à travers les brumes et le vent,
Le salut d’un rêveur respectant un fidèle!

Croire, c’est être fort et calme pour toujours!
Croire, c’est le bonheur, même dans la torture!
C’est le baume divin des cruelles amours!
C’est tout transfigurer dans l’immense nature,
C’est parfumer sa vie et son coeur pour toujours!

Charles GRANDMOUGIN.

Chiusi a sourtout ses tombeaux, en 
plus grand nombre ‘que ceux de Volter 
ra, et, parmi eux, celui dit de la Sei- 
mia, ou du Singe, contient dos peintu­
res d’une conservation singulière. Je 
m'achemine vers ce dépôt — c’est le 
mot officie! — conduit par un vieil 
homme de soixante-dix ans. Depuis 
combien do ces années ce guide fait-il 
le métier de montrer ainsi les asiles 
profanés de ces morts qu’il ira rejoiu 
dre bientôt? Il faut marcher à travers 
champs, ou suivre des chantiers qui es­
caladent des collines et dévalent dans 
des vallées, d’une terre argileuse, dé 
trempée par les pluies de ces derniers 
jours. Mais que le paysage d’automne 
se fait de nouveau joli et presque ca­
ressant autour de cette promenade! Ce 
ne sont que chênes encore, dorés et 
roussis, que verts genévriers chargés 
de leurs baies noires. Sans cesse, à 
l’horizon, remble le lac de Chiusi, 
goutte d’eau qui luit dans ce bel éclat 
dormant et pâle que prennent les 
étangs sous des deux voilés.

Pour pénétrer jusqu'au dépôt, il faut 
descendre encore, comme à Volterra, 
dans une cave creusée en plein tuf à 
une profondeur de trente marches en­
viron sous le sol et divisée en quatre 
compartiments. Ici les morts parais­
sent avoir été ensevelis non pas une 
fois réduits en cendres et dans des ur­
nes, mais entiers et posés sur des espè­
ces de lits au-dessus desquels la flam 
me de la torche me montre aussitôt des 
peintures intactes. Parmi elle grimace 
le singe qui donne son nom à ce tertre 
funèbre.

Ces figures, coloriées en rouge, se 
détachent claires sur un fond sombre, 
sans relief et sans modelé, avec une 
précision déjà remarquable des con­
tours. Klles représentent des jeux, vrai­
semblablement ceux dont s’accompa­
gnaient les funérailles. Continuant de 
me donner une naïve interprétation, le 
vieux guide m’assure que c’était là le 
tombeau d’uue famille de saltimban 
ques. Les sujets traités ' expliquent 

- comment une pareille idée a pu lui ve-
Voiei un livre charmant, dont chacun sont mauvais pour qui s’avise encore. n^;, (,’est d’abord un homme assis de 

d'abord aimera le titre pour son air do de limer des vers ou de combiner des eole sur un clie'al cl: qui se prépare
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Les deux tombes

L'ART DE LIRE
Par RENE DOUMIC

paradoxe. En l’année 1911 où nous sorn 
mes, aimsi qu'on s’exprime au théâtre, 
pouir intituleir un livre‘1 L Art die lire”, 
il faut une dose d’ironie qui n’est pas 
ordinaire. Cela suppose, en effet, qu’en 
l’année 1911,’il se trouve encore des 
personnes pour lire, po-uir avoir le goût 
de lire et pour souhaiter de Mro avec 
goût. Dans ce précieux livret, imprimé 
avec soin et même avec coquetterie, M. 
Emile Fuguet donne les conseils les plus 
ingénieux et les plus subtils sur la 
nieiiileuire manière de lire les livres d’i­
dées et les livres de sentiments, les oeu­
vres des poètes et celles des moralistes. 
Cela implique qu’on lit encore «ujour 
d’hui les ouvrages de prose et de vers, 
qui ne sont ni le journal à parcourir, ni 
le magazine à foui Meter en wagon. Et 
on voit l’énormité du postulat.

* * »

Notez bien qu’il ne s’agit pas ici 
di’une certaine lecture encore usitée

fictions. Il ny a 
pour cos frivolités...

plus de oublie ^ s’élancer sur la croupe d'un autre. 
1 C ’est une femme à demi étendue sur 

une chaise, son ombrelle à la main, et
, », elle regarde deux lutteurs qui vonts’é-Eh bien! M. Faguet connaît, comme treindre c,est uu ado,osccnt qoi tend

vous et moi, ces conditions nouvelles
de notre vie affairée, surchauffée et 
férue de science ou do ce qui en don­
ne l’illusion. Il consacre un chapitre 
à cos “ennemis de la lecture”; mais 
il est très persuadé que la lecture n'a 
pas autrement à s’inquiéter de ces en­
nemis et qu’elle sera la plus forte. Je 
le crois avec lui. En admettant mê­
me qu'il y ait un certain déchet sur 
le nombre de ceux éfii aiment encore 
les livres, je no crois pas qu'il faille 
beaucoup le regretter. Ceux qui ne 
trouvent pas le temps de lire,, c’est 
qu’ils n’avaient pas grande envie de 
le trouver. Ceux qui préfèrent une 
course en automobile ou un raid de bi­
cyclette, à un après-miid passé dans 
une “librairie”, comme eût dit Mon-

parmi nous et même fort en vogue: la J taigoe, c’est qu’ils avaient
lecture à haute voix, la lecture pour les 
imtres, la lecture en public. Celle-là, 
pour nous en enseigner l’art, il n’est 
pas besoin d’un traité, ni d’un volume: 
lu règle tient em quelques mots. Ecou­
tez comment lisent les acteurs, j’en­
tends tes plus réputés. Vous en avez 
maintes occasion, l’usage s'étant éta­
bli de faire lire par eux les citations 
dans les cours et, les conférences. Ob­
servez lu façon dont ils respirent, cou 
jient la phrase, soulignent, un mot, pré­
parent un effet. Gravez tout cela dans 
votre mémoire. Puis, faites exactement 
le contraire. Peut-être cela ne suffira-t- 
il pas pour que vous lisiez bien. Du 
moins, voue aurez chance de nie pas lire 
<l’une manière absurde.

M. Faguiot s’adresse uniquement à 
ceux qui lisent tout bas, pour eux, pour 
leur plaisir. Et justement, il leur indi­
que les moyens d’augmenter ce plaisir. 
.11 leur fournit des recettes de connais­
seur, de délicat et de gourmet do - let­
tres. En vérité, il a l’air de croire que 
l’espèce n'eu est. pas totalement per­
due.

* • •

Il a si bien l’air de croire à l’exis­
tence de cos liseurs ou de ces lecteurs, 
qu’il nous on présente quelques types 
et en décrit, avec su verve coutumière, 
certaines variétés. Dis-moi qui tu lis, 
et je te dirai qui tu es. On pourrait 
faire une étude amusante, décevante, 
instructive, des hommes et des carac­
tères d’hommes, d’après leurs préfé­
rences en matière de livres. Voici le 
lecteur d'Alexandre Dumas père : “11
est amateur do courses, et volontiers 
spectateur de départs d’aviation ; il 
est. sauf quand il est atteint de pares­
se physique, très grand voyageur, les 
voyages étant, sinon tout à fait, com­
me a dit Emerson, “le paradis des 
sots”, du moins le paradis de tous 
ceux à qui le don d’observer ou de mé­
diter est refusé.” Le lecteur de ro­
mans réalistes est généralement un es­
prit juste, droit, pondéré, pas très 
bon d'ailleurs, et d’une société un pou 
attristante. Le lecteur de livres idéa­
listes, où les personnages ont des ver­
tus extraordinaires et des délicatesses 
de sentiments inattendues, est généra­
lement une lectrice. "J’ai pour moi les 
jeunes gens, et les femmes”, disait La­
martine. Le lecteur des poètes n'est 
lias seulement un romanesque, c’est un 
artiste ou un homme qui a des pré­
tentions à être artiste, qui s’intéresse 
à la technique du vers et qui, le plus 
souvent, a lui-même versifié. M. Fa­
guet eu fait la très fine remarque : 
“Le lecteur des poètes est un initié ou 
croit l’être et se flatte de l'être. Il 
y a entre les poètes et les lecteurs des 
poètes une franc-maçonnerie qui n’ex­
iste pas entre les romanciers et les lec­
teurs de romans.” Et la série se ter­
mine par le portrait du lecteur qui 
n'admet que les “auteurs difficiles”, 
ceux qu’on ne comprend pas du pre­
mier regard, ni même du second : tel 
Mallarmé. Galerie de portraits tout 
V fait divertissante et qui fait hon­
neur au talent du peintre. Mais où 
font les originaux ?

M. Fuguet oublic-t-il que les condi­
tions de lavvio moderne sont les plus 
défavorables à la lecture qu'il se puis- 
le imaginer. On no lit plus : tout le 
monde vous In dira. Notre existence 
est trop surmenée, trop encombrée 
d’occupations et de distractions pareil­
lement multiples et vaines. Nous en 
avons banni lu loinir. Nous aimons 
trop les sports : cela a tué la lecture. 
Si nous ouvrons encore un livra, ici ou 
là, c’est un livre de science, un manuel 
d’art mécanique. Un bouquiniste de 
mes amis me faisait cette confidence 
qu'il avait dû renoncer à garnir ses 
bottes avec de la littérature : elle lui 
restait pour compte. ICn revanche, 
les traites dp chimiè, le vade-mecum 
du chauffeur, i’A.B.C. du pilote, s’en- 
livent comme du nain. Les temps

une baguette devant uu enfant pour 
que ce dernier la franchisse, des gla 
diateurs, un char attelé do chevaux, 
enfin, les scènes qui nous paraissent, a 
uosu autres modernes, les moins pro 
pres à décorer un tombeau. Aussi ne 
puis-je éprouver ici cote sensation du 
mystère qui m’avait saisi devant les 
urnes de l’antique Velathri. 11 en est 
de meme presque chaque fois que nous 
nous nous trouvons non plus devant la 
faco de ces mythes, mais devant Ion 
cérémonies des anciens. Nous ne pou 
vons guère les comprendre dans leu 
réalité concrète, tandis que le fond hu 
main do leur rêverie religieuse nous 
permet encore de communiquer avec 
eux à travers les différences de dog 
mes et de moeurs.
J’étais donc demeuré curieux et in 

différent dans cette visite, au lieu qur 
j'ai retrouvé mon émotion de Vol 
terra, et plus forte, à visiter ,presque 
immédiatement au sortir du dépôt 
étrusque, de petites catacombes, — 
chrétiennes, eeles-là, et qui se dévelop­
pent dans un autre souterrain. La 
différence d’époques u’est cependant 
pas énorme. D’autre part, on place les 
catacombes de Chiusi parmi celles des 
tout premiers temps du christianisme. 
Cela ne ferait qu’une distance de qua­
tre cent années au plus, peut-être 
moins, et c’est deux mondes. L’entree, 
aujourd’hui fermée d’une grille, est à 
peine visible. Au bas d’une montagne. 
l'on aperçoit les longs corridors creu­
sés dans les soubassements de la col­
line Ils se déroulent entre des tom 
beaux dont les pierres disjointes lais­
sent voir des fragments d’os. L’autel, 
dès l’abord, donne à ce réduit pieux 
une physionomie déjà église, de crypte 
romane. Tout à l’heure il n’y avait en 
moi que curiosité. Je ne peux me 
défendre maintenant d’un respect 
troublé. Ces reliques qui reposent le 
long de ces galeries sont parfois dési­
gnées par une épitaphe latine. Le plus 
souvent elles restent annonymes. Mats 
je sais qu 'elles appartiennent â des 
hommes qui, vivants, pensèrent au sa­
lut do leur âme. C ’est pour assurer ce 
salut qu’ils risquaient leur vie en ve 
nant assister, malgré les lois, aux cé 
rémonies de leur culte, dans cette ca­
chette pieuse. C’est parce que beau­
coup de leurs semblables pensèrent et 
sentirent comme eux que le christianis­
me a triomphé. Pour une part, si peti­
te soit-elle, chacun d’eux a contribué à 
la création d’un idéal en dehors du­
quel, même aujourd’hui, il n’y a que 
ténèbres, doute ot douleur. Quand ou 
songe à quelle profondeur cette reli­
gion s’est infiltrée dans notre sensibi­
lité, et combien notre art moderne en 
reste imprégné quoi qu’il fasse, com­
ment ne pas être remué par l’idée que 
voici les ouvriers de la première heu­
re, ceux dans l’être obscur desquels 
s’élaborait la croyance qui plus tard a

SellersGough
Le plus Grande Maison Faisant le Commerce Exclusif de

Fourrures dans l'Empire Britannique

Nous remportons sur tous, tant par les Styles Exclusifs 
que par la Valeur de nos

FOURRURES
Tous les jours maintenant notre immense assortiment de 

riches fourrures manufacturées passe aux mains des gens qui 
considèrent l’achat de fourrures comme une question séneu- 

Et nous savons une chose : c’est que si considérable et 
satisfaisant qu’ait été notre commerce durant les sai­
sons précédentes, il promet actuellement de briser 
tous les records ; et cela s’explique facilement, car 
nous exhibons aujourd’hui ce que nous croyons être 
le plus grand assortiment de fourrures manufactu­
rées de haute qualité qui soit jamais passé dans nos 
magasins : elles sont excellentes tous tous rap­
ports : Style, qualité valeur.

Nous recevons tant d’éloges sur le cachet exclusif des styles 
que nous montrons que nous mention'ons d’abord cette caracté­
ristique de notre assortiment, parce que c’est un point important 
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vous puissiez acheter,
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Nous offrons un choix cTétoles en vison de grande -

valeur, quatre ou cinq styles différents au choix ^ O ^ CQ 
dessins unis et de fantaisie à................... * *
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une âme
automobiliste ou une âme cycliste : 
laissons-les suivre leur vocation. On 
lit encore, quoi qu’eu disent les au­
teurs qu ’on no lit, pas. (Jn lit même les 
vieux livres. Labiche, dans sou dis­
cours de réception à l’Académie, com­
parait M. de Sacy à un homme du dix- 
Hoptièmu siècle qui,, dans une de ces 
berlines d’autrefois, voyageant avec 
La. Fontaine, Racine et Boileau, aurait 
traversé notre époque sans songer à 
regarder par les vitres. L’espèce, n’est 
pas disparue; môme elle est moins ra­
re qu’on ne croit. Nous sommes “sous 
l'oeil des barbares”; mais nous ne 
sommes pas les barbares.

» • •
On lira toujours, parce qu’il n’y a 

rien an monde qui soit plus amusant.
Prenez les livres à idées, je dis les 

plus abscons et les plus rébarbatifs.
Abstraeteurs de quintessence ou cons­
tructeurs de systèmes, quel mal ils se 
sont donné! Comme ils ont peiné pour 
ajouter une hypothèse à toutes celles 
qui se sont écroulées avant eux, pour 
capter l’insaisissable et concilier les 
contradictoiresI Et tout ce travail 
aboutit â en savoir moins qu'un en­
fant! Comment résister au plaisir de 
savourer une conclusion si doucement 
ironique?

■Lisez 1rs romans. S’il en paraît peu 
de bons, il en paraît beaucoup d’au­
tres. Des messieurs bien sages s'y sont 
appliqués à inventer dès situations ex­
traordinaires, des passions chauffées à 
blanc, et île ces sentiments ‘ ‘ grim­
pés” que Mme de La Mayotte n’était 
pas médiocrement fière d’avoir évités.

’Ils ont mis en mouvement 1 amour, la 
haine, la jalousie, que sais-je encore ?
Donnez-vous alors la peine de regar­
der un peu à côté do vous. Et vous au­
rez cette surprise philosophique de 
constater que les plus folles inventions 
des cerveaux les plus romanesques 
u approchent pas îles folios que réalise 
dans sa trame continue la vie quoti­
dienne et qui, mises dans les livres, y 
paraîtraient trop invraisemblables.

L»'» Mémoires sont parmi noms très
Z ZZUr ,Tj‘'S 1 ,,"i °nt jolU' rcndu Fusibles un Dante, un
un rote dians histoire et que nous) Michel-Ange, un Pascal, un Goethe 
a\ons pris Phabitude de contempler même, — car “Faust”- existerait-il 
dans teur attitude off.orellc, ont tenu à sans le christianisme? - un Musset 
s y montrer en déshabillé. Quelle joie puisqu’un do ces chefs-d’oeuvre est ce 
pour notre malignité de découvrir que ’ ----

La guérison de l’ivrognerie AUX
, ïi •lo CH APEAU Aest-elle un miracle !

DE

NON, RIEN QU’UNE SCIENCE SIM-i 
PLE

500 peaux de vison 
naturel, canadien à moi­
tié prix. 99c, $1.95 et 
$2.95 chaque. Trois

Beaucoup de buveurs sont envoyés JOUTS de vente SCUle- 
cn prison, quand c’est un remède qu’il fnent. EUGENE VlAU, 
leur faudrait. La boisson a miné leur j A r4.orrieinta Iconstitution, enflammé leur estomac et magasin départemental,
leurs nerfs, et créé chez eux une soif 1321 à 1329 Sainte-
ardente qui no peut d «paraître qu’a- + F«sf roln Du-vec l’aide d mue proscription scientifl- V^atnerinC E.SX, CQin UU-
que comme isamaria. fresne.

La Prescription Samaria fait cesser -------------♦------------
la soif, raffermit les nerfs agités,rend UNE IDEE DE LA MODE
la santé et l’appetit et fa t que la T^_T
boisson devient désagréable et répu­
gnante. Elle est sans odeur et sans 
goût et se dissout instantanément dans 
le thé, le café ou la nourriture. On 
peut la donner à la connaissance ou 
hors la connaissance du patient.

Lisez ce qu’elle a fait pour Mme 
Aimé B..., Copper CFff. Ont.

“J’ai attendu avant de vous écri­
re, parce que je voulais m’assurer que 
la’ Prescription Samaria avait complè­
tement guéri mon mari. Il y a rtiainte- 
nant un moi et demi qu'il n’en prend 
pas et il dit qu’il ne l’aime plus du 
tout. ’ ’

C’était un buveur obstiné, il avait 
bu garçonnet et pendant nos vingt 
années de mariage.

Merci pour le bien que vous nous 
avez fait à mon mari et à moi. Pn:s- 
siczA’ous continuer longtemps votre 
oeuvre excellente.

Mme AIME B..., 
Copper Cliff, Ont.

Si maintenant vous connaissez quel­
que infortuné qui ait besoin du traite­
ment Samaria, parlez-lui-en à lui ou à 
sa famille. Si vous avez un am; ou un 
proche qui prend l’habitude de la bois­
son, aidez-le à se dégager de cette 
étreinte. Ec ivez aujourd’hui.

Un PAQUET D’ESSAI GRATUIT 
de la Prescription Samaria avec bro­
chure donnant détails complets, té­
moignages, prix, etc., sera envoyé ab­
solument grat;s et franco sous envelop­
pe cachetée à ruiconque en fera la de

DU JOUR

ces grands de la terre, ces dépositaires 
du pouvoir ou cos privilégiés du génie,'' 
étaient des hommes Famine nous, aussi 
miiisérabtes!

lies recueils des moralistes ont été 
jadis le bijou de notre littérature. Tou­
te l'observation, toute la réflexion, tou­
te l’expérience, toute la sagesse hu­
maine y est condensée en brèves senten­
ces et formules d’un usage commode.
11 n ’y a qu ’à puiser pour s’instruire. 
Vous y trouverez des conseils pour tou­
tes les circonstances, des remèdes pour 
toutes les maladies morales et des re­
cettes pour tous les cas. Et tout, cet nr 
sénat n ’a jamais prémuni personne cen­
tre les pires erreurs, pas même ceux qui 
l’ont fourni des armures les mieux 
trempées ou tes plus étincelantes! On 
continue à délirer dans les murs de 
Troie et en dehors...

Ainsi va la comédie humaine. La lec­
ture, c’en est te spectacle dans un fau­
teuil. Ce spectacle fera toujours recet­
te.

• • •
Je tais pourtant des hommes intelli­

gent», instruits, lettrée, qui ont perdu 
le gout do I re. Dans la biibliothèquie où 
ils ont patiemment réuni les ouvrages 
de leurs auteurs préféré», ils peuvent 
passer des heures sans être tentés d» 
déranger In poussière qui s’aeeuimils 
sur tes rayons maintenant dédaignés 
Cela no les intéresse plus de suivre les 
phlloooplica duns leur eourse éperdue à 
la recherche de l’indéchiffrable énig­
me. l/es fiction* des romanciers Iss lais­
sent indifférents et le témoignage dee

début de “Rolla”, avec la célèbre 
apostrophe au Christ, Pour une part in 
liniment faible, mais une part tout do 
même, une catacombe misérable et 
abandonnée, eoniine celle-ci, compte 
dans cette métamorphose de l’univers 
moral. Je vois en elle une de ces grai­
nes qui, enfouies sous le sol, levèreut 
plus tard pour une splendide moisson 
de cathédrales, comme celle de Sienne 
que je visitais l’autre semaine, comme 
colle d’Orvioto, que je revisiteral dans 
quelques jours. Sous cette voûte obs­
cure, je sens frémir cette germination 
prodigieuse de l’histoire qui relie les 
humbles, les simples commencements 
aux magnificences des triomphes, ot 
qui, seule, enuoblit le succès en fai­
sant de sa pompe le couronnement glo­
rieux dos bonnes volontés inconnues.

Paul BOURGET,
de l’Académie française

f

4353
TABLIER DE COUTURE DE FANTAISIE 

POUR DAME
Ce petit tablier est fait exprès pour la fem­

me qui coud. Au-dessous de la taille, il 
double, formant une poche oil l'on peut wel

mande en mentionnant ce journal. Cor- tre la broderie on autre tissu.à coudre. L., ,__ bavette se replie sur 1 ouverture quand on nr08pondance absolument confidentielle. ser( pas tju tablier,et elle ferme ainsi la po 
Ecrivez aujourd’hui. The Samaria Re- che. Une petite poche ajoutée peut servir 
medv Co., Dcpt. No 78. 49 rue Colbor- Pour le mouchoir. On se sert de dentelle, de ni ’ Ai. ™ i. n passe-ruban, et de ruban pour garnir ces ta-
nc, Toronto, Ont. En vente *l Moutn al Lliers qui sont faits de linon ou de toile.

De Succès en Succès
LE CORSET

“à la Déesse”E. TO

a aujourd’hui atteint le premier ran".
L’Elégance suprême de sa coupe 
merveilleuse, le rend Incomparable.

Incroyable Sensation
Nous venons de créer un nouveau mo­
dèle, tout particulièrement attrayant.
Le nouveau Corset s’appelle

u >>REINE MARIE
et se vendra partout $1.00 
Ce Corset compare avantageusement 
avec les corsets de $1.50 ou $2.00 
de toute autre fabrication.
En outre une jolie bouteille de parfum 
est offerte en prime avec chaque Corset. 
Demandez partout le Corset “ REINE 
MARIE ” à $1.00 et exigez la prime.

E. T. Corset Company Limited,
St-Hyacinthe, Qué.
77, rue York, Toronto, Ont.

8 rue Ste-Hélènc, Montréal, P.Q. 
126 rue Laliberté, Québec, Qué.

Prince Arthur et Saint-Laurent. r.

chez Lecours et Lanctôt, angle Sainte- | Ise patron 4,853 rut taillé rn une seule grnn 
Catherine et St Denis et aussi à la. deur. Il faut pour le confectionner 1 verge de 
Pharmacie .l’Henri Lanctôt, angle ; 3 4 de bor'

On peut 80 procurer U> patron cl dessus en 
envoyant 10 cents nu bureau de ec journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes :

Remplir,le coupon ci-dessous et retournes- 
le nu D K P ART E M E N T DES PATRONS .AU 
‘•DEVOIR”, "la rue St-Jacauoa Montréal.

hletoriena a cessé do tee ém-mivair. Iis 
«ont. devenus étrangers au train du 
mondio, insouciants do la vio qui conti­
nue autour d’eux. Plaignons ces eu- 
riemx dont In curiosité s'est lassée. Li­
seurs fatigués, ils no lisent plus qu’on 
eux-mêmes. C 'est une grande détrewso. 
Et c ’est lo signe quo la vio a trop du­
ré, quand on ne rend plus vite to qu’à 
ses souvenirs, comme, eu co jour do 
Toussaint, nous renflons visite à no* 
morts.

RENE DOUMIC,
do lAcnd-éniio française. 

(Lo “Gauloia”.)

Le Lait Homogénéisé
LAURENTIA

La question du lait pur, complot, sté | 
rilisé est à l'ordre «tu jour de la Proies- j 
sion Médicale et du public. Le lait or- < 

dinnire est le véhicule des mterooes: lo 
lait “Laurcntia”, stérilisé, homogène!- j 
aé e.t 1e lait par excellence, pur et com­
plet, divisé mécaniquement et à haute 
pression, ce qui le rend facile à digérer, 
sans sacrifier ses propriétés nutritives.
Il est à l’épreuve des microbes et des 
fraudeurs; il se conserve indéfiniment 
comme du vin en bouteilles — c’est lo 
résultat de l’homogénéisation — prooé-1 
dé précieux, merveilleux, «pii répond à 
toutes les exigence* «les hygiénistes ot 
des médecins.

Demandez-le à votee épicier, c’est la 
Cio Canadienne de Produits Agricoles 
Limitée qui le prépare avec les soins les rem 

lus méticuleux à sou usine de Lacolle, AV

COUPON
Département des Patrons au “De­

voir”
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 1853

Nom

•• •• •«
No. •« .. .. Rue *. .. .. .. . •

Ville................................................... .. ..
«

Mesure du buste........................ .. ,

De taille.....................................................
Quand voua désirez un patron aolt

Iiour fillette ou entant, ne mentionne* 
nmais la mesure; mentionnez l'Age seu- 
ement.

plus i 
P- W.

Envoyas ce coupon apres que vous l'aurez 
m pli uu DEPARTEMENT DES PATRONS. 

_ J “DEVOIR'1, avec 10 cents, suit en tim­
bres ou en argent et le patron ct-deazui voue 

|aera envoyé quelque» jour» aprti.

Le Cadeau qui Plait Toujours. 

UNE BOITE DE

GANTS PERRIN
Les Favoris de la Mode.

La première compagnie d’assurance anglaise établie en Canada, A.Q. 1804
rzu PHOENIX ASSURANCE COMPANY Limited, vis

UE LONDRES. ANGLETERRE
...................S7S.5nn.000

350,000,000

FONDEE EN 17*8.
CAPITAL BT ACTIF...............................................................................
Sinistre» payé» dopui» la fondation de la OcmpignlV . . . , ’
Dépôt au gouvernement fédéral et placement» en Canada pour 'la

garantie des aaauré» en Canada............................................. .. . n OOO
PATER80N « J' B' ^TERSON, No. lie ru.

Ageate pour la vlUe.—-Arthur Simard, lî. Lamnntagna, 0. R. Dlaoh». A n Mail.
c'.a' Uoull,„ n- Joseph, E. A. Whitehead, Oo, U- Mntéê demandé» dan» le» ville» ot village» où nou» no somme» pas repré-
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LES ASSURANCES MARITIMES
Les assureurs de Londres expliquent qu’ils ne peuvent les 

diminuer, à cause des risques à courir

Tondres, 18. — 31. Garfit, secrétaire ! 
de l’Institut des Assureurs de Londres, 
dorme la réponse officielle suivante des 
assureurs à la demande faite par M. 
G. \V. Stephens, au nom des commis­
saires du Port de Montréal, de reviser 
les taux d'assurances du St-Laurent.
'‘La raison pour laquelle les taux 

d'assurance maritime sont assez élevés, 
sur les navires à destination de Mon­
tréal et des autns ports canadiens de 
l’Atlantique est simplement que les 
risques sont plus grands. Les assu­
reurs reconnaissent que des améliora­
tions très considérables ont été faites 
en ces dernières années dans le chenal 
du St-Laurent, mais on ne peut alté­
rer la configuration naturelle des cô­
tes de l’Atlantique. Les naufrages 
sur les côtes du Canada avant d’en­
trer dans le St-Laurent ont été beau­
coup plus nombreux que sur les routes

du Sud et tous ceux qui sont familiers 
avec les conditions de là-bas reconnais­
sent les difficultés de la navigation 
dans ces parages.

’’Les assureurs de Londres se sont 
occupés de cette question avant M. 
Stephens et d’autres, mais les risques, 
comme le démontrent les naufrages, 
nécessitent des taux élevés.

“Il n’est cependant pas vrai, comme 
quelques-uns l’affirment au Canada, 
que les taux actuels sont les mêmes 
que ceux qui existaient en 1900, avant 
les améliorations au chenal. Ils sont 
plus bas et les tables de cette année 
nsême montrent une dimifution sur les 
taux de 1910. Si les courtiers d’as­
surance canadiens désirent former un 
petit Lloyd, qu’ils le fassent. Ils ver­
ront la raison des taux actuels. Ils 
feraient bien de former une association 
de banqueroute en même temps.”

FÉDÉRATION NATIONALE
SAINT - JEAN ■ BAPTISTE

I blés seront préparées avec beaucoup de 
bien pourvues; la seule men-

HOPITAL STE-JUSTINE
ty,, ; soin et trèsDispensaire au No 110, Ave. Delor^ tion deg directri(,-es en est une garantje. 

mi'cr, tous tas jours de lia semamc, a 10 Mesdemoiselles Amélia Broïseau et 
heures. ... Marguerite Brossard, les candidates du

Tou* teis jours: medecin-e. Co cours de Charité, ont commencé leur
Lundi et vendredi: Yeux,nez, gorge, nonne oeuvre. Nous ne pouvons que fé­

liciter les dames de charité de l ’heureuxDre i lies.
Mardi: Maladies de la peau.
Mercredi et vendredi: Chirurgie.
Jeudi: Dentiste.
Dispensaire St-Pierre, 217 rue. Visi­

tation. le mercredi 10 h.
Goutte de lait, 1107 Ave. Dele limier, 

distribution à 10 h. a.m.
LE COMITE DES ‘ARTS FEMININS-

A une récente séance du comité dos 
“Arts féminins” tenue au Secretariat 
de la Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste, chambre 14 du Monument Na- 
tioua.l, ces dames ont décidé de différer 
l’exposition et la vente annoncée pour

choix qui a été fait; et souhaiter que 
l’harmonie, qui règne si joliment entre 
les concurrentes se continue et leur assu­
re un magnifique succès final.

La tombola commencera le 27 janvier 
pour so terminer le 5 février prochain. 
Le résultat du co cours et des tables se­
ra donné au banque de charité le 7 fé­
vrier.
LES ECOLES MENAGERES PRO­

VINCIALES, 14 RUE CHURCH
Téléphone de l’Ecole : Est 3706. 
Téléphone de la directrice : Est 444 

HORAIRE DES COURS 
Lundi soir à 7 heures 30.—Cours de

décembre, jusqu'en février 1912, afin de cuisine (en anglais),démonstration. Prix
permettre à toutes nos actives femmes 
de terminer les jolis travaux qui feront 
de cette exposition, un très brillant 
succès. Les dames du Comité en sont 
venues à cette décision après avoir en­
tendu les réclamations de maintes expo­
santes qui réclament un délai. Du côté 
(tes acheteuses, on semblait craindro 
aussi que le succès fut moins beau à

2oc.
Mardi.- 

res a. m.
Cours de cuisine, à 10 heu- 
Prix d’entrée : 25 cents. 

MENU
I. Artichoke Soup.—II. Chicken Tim­

bales (entrée).—III. Chicken, “en cas­
serole”.—IV. Sponge Cake.

Mardi, 8 heures p. m.—Cours de cui­
sine particulier aux sociétés fédérées,

cette 6-poque de l’année où les dépenses (iétlération Nationale Saint-Jeau-Bap-
Jeudi 

cuisine.
Jeudi 

cuisine.

sont si diverses et si cons'dérablies 
Nous espérons que cette décision eera 
bien accueillie et que toutes nos 
“abeilles” vont se mettre à la tâche 
pour réaliser les plus fins et les plus 
jolis travaux dans tous les “Arts fé­
minins”.

Pour tous renseignements, s’adresser 
à la Secrétaire du Comité, Madame Bou- 
thillier, Chambre 14, Monument Natio­
nal; Tél. Bell: Main 4953.

L’ALLIANCE NATIONALE
Le Cercle Laurier No 300 do cette 

société, donnait le 13 courant, son ban­
quet d’huîtres annuel. C’est bien le cas 
de dire que ce furent de joyeuses aga 
pes fraternelles et jamais réunion d’a­
mis à notre connaissance ne fut plus 
agréable et mieux réussie.

Les organisateurs ont beu de se fé­
liciter du succès de cette fête à tous les 
points de vue

Le Bureau Exécutif de l’Alliance 
Nationale était représenté p-ar MM. 
Geo. Monet, secrétaire général, Dr J. 
A. Lap terre, directeur, et G- .es Du­
quette, Inspecteur en chef.

M. G. A. Lafontaine, le dévoué pré- 
sklent du cercle, remercia ensuite scs 
hôtes d 
cercle et

de

de

matin à 10 heures.—Cours 
Prix d’entrée : 25 cents, 

soir, à 7 heures 30.—Cours 
Prix d’entrée: 10 cents. 

MENU
I. Pâte feuilletée.—IL Gâteau Bijou. 

—III. Ponts-Neufs.—IV. Mirlitons.—V. 
Palmiers.—A'I. Gâteau.des Anges. 

MENU
I.—Asperges à la Vaudoise.—II. Chou- 

vert glacé.—III. Soufflé à l’Espagnole. 
COUPE, COUTURE ET LINGERIE 
Lundi, soir, à 7 heures 30.
Mercredi matin à 10 heures.
Prix : 6 leçons, $1.00.
Broderie, ouvrages d’agrément 
Mardi, à 2 heures p. m. Prix : 

çons, $1.00. (Sur demande).
6 lo-

Le rapport de la 
Banque de Montréal

uu luiviv, iiiscaie terminée le ol < 
l’avoir répondu à l’invitation du euse (ieg profits pour 
et pria les délégués de l’Exéeu- je $2,276,518, alors

Dans le rapport uunuel de la ban­
que de Montréal, on trouve d'intéres­
sants détails. Ce rapport de l’année 
fiscale terminée le 31 octobre 1911, ac- 

la jolie somme
„ , , ■ , ■ , , , . , . , que ces profitst t de vouloir bien adresser la parole a étaient de $1.797,992 en 1910 et de $1 - 

1’: s emb lée. Ces derniers à tour de rôle 826,167 en 1909.
firent d.e jolis et pratiques _ Mit s dis-1 Les profits de cette année sont les 
ccurs, démontrant la nécessité de l’exis- plus élevés inscrits dans les livres de 
tenee d’associations comme l’Alliance î’institution.
Nationale et tout le bien qu’elle _ est] Autre détail qui ne manque pas d'in- 
appel-ée à faire parmi nos compatriotes, térêt: la réserve qui, eii 1910 était de 
die langue française. j $12,000,000 es cette année de $13 000-

M. Tancrède Lachance, président du1000. La réserve excède donc le mon- 
Cercle Contant No 173, ainsi que 3131. tant du capital pavé. C’est la première 
le Dr J. E. Gagné, gérant de la Prévoy- fois que la chose se produit, du moinsproduit, du moins 

ou ces dernières années.
VALEURS IMMOBILIERES

Alors qu’il y a quelques années la 
banque ne possédait que pour $600,- 
000 de propriétés, elle eu possède 
maintenant pour $4,000.000. C’est lo 
chiffre inscrit dans les livres. Ces 
propriétés sont évaluées à $9,000 000 
qui se répartissent comme suit: ter-
ra$T 440 oofn00*0 J Jd:f i0?’ H353,000. 

$1,440,000 ont etc payes en dividen-
, ’ "10,,t:ant porté à la réserve fut
<e ’’f'bOOOjOOO; on a dépensée 8/08 800 

H. Laberge et beaucoup d’autres dont pour les édifices, ce qui laisse une’ha­
ies noms nous échappent, lance de Al s.xs ia.-:qz; i

ance, parlèrent aussi dans le âme sens 
et l’on se sépara à une heure avancée, 
chacun emportant de cette réoinion une 
excellente impression ot le meilleur sou­
venir.

Nous avons remarqué dans l’assistan­
ce MM. Jas. Archambault, Jos. Labree- 
que, F. 3Iallette, Alex. Moquiu, Alb. 
Po r’.er, 3V. 3Iorr:sson, Jacques Ville- 
neuve, 31. O. Paquette, D. Rousse. Arm. 
Larue, notaire Doré, J. Desrochers, J. 
Descoteaux, S. Dubord, P. 3Ioria, Alf. 
Nugont, M. Baril, J. Tranquille, E.Per- 
reault, Roméo Bernard, W. Champoux

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DES EMPLOYEES DE MANU­

FACTURES.
Dimanche le 19 assemblée mensuelle 

die l’A. P. des E. M., à 4 heures p.m., 
Salle No 15 du Monument National

Les membres de notre ass dation au­
ront la bonne fortune d’entendre co 
jour-là 1© Révérend Père Hugolin, Fran­
ciscain. Le sujet dont nous parlera ce 
vénéré apôtre de la tempérance, est : 
La femme et son concours dans l’oeuvre 
de la tempérance.

Noue espérons que les ouvrières vien­
dront nombreuses entendre ce diiatingué 
conférencier, afin de puiser des leçons 
salutaires et des remèdes aux maux qui 
peuit-être sont bien près d’elles, pour 
les appliquer en temps opportun.

Le programme sera aussi’intéressant 
qu’aux assemblées précédentes.

Les membres de la Caisse de Secours,

lance do $1,855 185.36 à porter au cré­
dit du compte de profits et pertes 

Les prêts à demande et à courte 
échéance qui. en 1910 étaient de 4(îi 918,750 e„ 19] o ne sont ce té $ 
née de $42,602,772. te anüé(!

Jugement intéressant 
pour les amoureux

b© juge Dorinon a été appelé à déci 
der hier, en cour de (" 
lion qui intéresse 
amoureux.

il s agissait d’une poursuite entre M 
J. Rose et M. H, Corboil.

31. Rose réclamait du défendeur 850 
valeur d une bague donnée à la fi]]p do 
ce dernier.

31 Corbeil répondit que sa fille. n„| 
avait été courtisée par le demandeur.

ireuit, une ques- 
vivement tous les

qui" ont droit à leurs bénéfices en mala dVc6d0e“et""aueT^ 1
die, sont priés de se procurer les deux ;;.?ULla ^ague en que»
certificate requi-'

GRAND BUCHE ET CONCERT
Los billets de notre euchre et "oncert 

au profit de la Ca sse de Secours des 
ouvrières s’enlèvent rapidement. Plu- 
sieurs riches cadeaux sont déjà reçus.

Nous ferons cbnuaitrc la semaine pro­
chaine le programme musical qui sera 
sons la direction de Mlle Emima Vau- 
thier.

sans condi­tion lui avait été donnée 
tion.

M. Rose prétendit de son côté que la 
bague avait ete donnée à condition 
que la fille du defendeur épousât le de­
mandeur.

U n’y avait pas de promesse écrite 
mais_ le fait pour le défendeur d’avoir 
lu.sse courtiser sa jeune fille pendant 
un certain temps, faisait preuve, non- 
cl mut le demandeur.

Le juge Dorion
Le* membres qui ont vendu des billets prétentions et n renvoyé i

Pas admis res
sont pr és d'en rendre compte à l’as­
semblé© de dimanche, Je )9 couirant.
POUR LA TOMBOLA DE LAPRAIRIE

Les Dames de charité de Laprairio ont 
procédé, dimanche dernier, à la forma 
tion des comités pour la to nbola qui 
doit avoir lieu dans le cours de janvier 
nu profit des Soeurs de la Providence 
Les directrices des diverses tables se

Rafraîchissements : Mesdames H 
Brossard, Alex. Demers et El*. Doré.

Loterie : Mlle Leduc et 3!es Th. De 
grue h y et Alpin Brosseau.

Bo bons : Mmes Alf. Beaulieu et Léo, 
Perraii.

Pêche : Mme Here. Longtin et 3111c 
Bern. Bourdon.

Banquet : Mmes Mois© Mettras et A. 
Barrette.

Madame H. Sicotte est présidente et 
madame L. McGee vice-présidente,

Point n'est besoin de dire que les ta-

action.

Excursion à prix réduit
____à New-York

La dernière excursion do l’année do 
àlontrcnl à New-York, se fera pnr la 
route Grand-Tronc Vermont-Central, le 
99 novembre, permettant de revenir 
de New-York iusou’au 10 décembre, le 
prix aller et retour est do f'IS.SO. Un 
train spécial circulera, avec wagons- 
lits Pullman directs et wagons rïo pre­
mière, partant de Montréal à 8.10 n.m. 
le 29 novembre, arrivant à New-York 
à 8.30 a.m., le 30 novembre.

Au retour des wagons-lits Pullman 
directs circuleront, partant de New- 
York à 5 02 p.m. les jours de semaine, 
à 4 00 p.m. les dimanches du 1er au 10 
décembre inclusivement, arrivant A 
Montréal A. 7.25 a.fil. ma­
tin.

« /30 ME ST. DENIS
w > f • J’» L*TK£M*tL f* ‘tsT*E in nuu va.(*nc**i

Montreal

i
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Les créations “ DESJARDINS sont uniques

LES premiers froids d automne font songer 
instinctivement aux nouvelles toilettes 
de promenades, et cela ramène à point 

la question des

POUR CES DAMES
Toutes les modes les plus récentes, les Styles 

les plus artiStiqi es et les plus riches confections 
s’étalent, infiniment variés, dans nos somptueux 
salons et nos galeries d’exposition. Le public con 
naisseur eét particulièrement invité à venir se 
rendre compte de la réelle Supériorité de nos 
pelleteries—peaux et confections.

40O / D’ECONOMIE ET 
/O DE GAIN

pour tout acheteur des fourrures “ Desjardins.” Nos facilités exceptionnelles 
d’achat et noire immense débit nous permettent de toujours donner une 
VALEUR SUPERIEURE à plus bas prix qu’une qualité moindre.

Venez vous en convaincre

A travers la Ville
EN COUR D’ASSISES

Arthur Peachey, accusé de tentative 
de meurtre a été acquitté, h er, eu cour 
d’assises.

Peachey, ou s’en rappelle, était gar­
dien à l’emploi de la Dominion Bur­
glary Guarantee. Le soir du '25 'août 
dernier il fut attaqué en pleine rue 
par deux hommes, l’our se défendre '1 
sortit un revolver et tira trois coups. 
Un des projectiles atteignit un 'les 
agresseur”, un nommé Liotte, mortel­
lement, un autre blessa un nommé Oc­
tave Lemieux qui traversait la rue au 1 
moment de l'agression et le troisième 
projectile se perdit. Peachey subit un 
procès sous l’accusation de meurtre et 
fut acquitté. On vient de lui faire su 
bir un second procès sur l’accusation 
de tentative de meurtre commis sur Le­
mieux et de nouveau Peachey a été re­
mis en liberté.
LA VILLE ET LE TRAMWAY

Le recorder Dupuis a pris on délibe 
ré hier, une plainte déposée par la v.b 
ie contre la compagnie du Tramway 
au sujet du service de la rue Ontario 
qui n’est pas de cinq minutes comme 
l’ordonne la charte municipale.

Deux inspecteurs de la ville ont dé 
darê que le service était de six minu 
tes et M. Guboury, a répondu que le 
service était en réalité de trois minu 
tes.

La loi A ce sujet est si peu explici­
te que dans le passé, la ville a toujour 
nerdu les poursuites pour service irré­
gulier.
POMPIER PROMU

Lo lieutenant de pompiers atrh'k 
Kavanagh, qiu dirigeait le corps de 
sauvetage du poste No 10, a été promu 
capitaine au poste No 15, rue liiber- 
oin, sur la recommandation du ohef 
Tremblay. M. Kavanagh fait partie du 
■orps des pompiers depuis dix à dou 
te ans.
LA JAMBE AMPUTEE

Un employé du Pacifique-Canadien, 
du nom de Thomas McClelland, on tra 
vaillant, hier .duns les cours d'Outre 
mont, s'est fait broyer la jambe gau­
che pnr une locomotive. 11 fut trans 
porté A l’hôpital Royal Victoria où 
''on fit l'amputation du membre meur- 
r.ri. Le blessé est Agé de 48,ans; il ha­
bite rue Clark.
A. BISSONNBTTE

Le grand connétable Uissounotte a ! 
’’ait une chute hier sur un trottoir glis­
sant et s’eat légèrement blessé. 11 de­
vra rester cher, lui pendant quelques 
jour», et co sera là sa plus grande

oâles en Acier
MARQUE L’ETOILE

Et toutes autres Marques

GLACIERES, TORDEURS,I
MACHINES A LAVER

bps nirilb'iu-H poêles ne sont pus nê- 
cefcsnirenient ceux qui ont été achetés 
,-iii‘i les grands nmiiufncturier$.

Mes légères dépenses d'iidminintm- 
tion me permettent de vendre mes 
poêles, mes glacières ot mon machinas 
ît Inver A 20 P1”11' cont MEILLEUR 
MARCHE QU’AILLEURS. N"achetez 
pan sans nous voir. Il y va da votre 
intérêt. Car Ici vous obtiendrez satis- 
faction et bas prix.
IE DEFIE TOUTE CONCURRENCE

SPECIALITE : — Réparations do 
poêles, machines à laver, “Tordeurs”.

Nous sommes les souls qui réparons 
les machines “Godin".

D. R0BILLARD
Successeur de P. Sanlnler t Cio.

1092 B0UL. ST-LAURENT,
Entre les rues Roy ot Napoléon 

Tél, Bell Est 010.

LES FETES APPROCHENT, HE VOUS
LAISSEZ PAS SURPRENDRE

Voyez à ce que vos demeures 
aient revêtu une toilette convena­
ble pour ces grandes occasions.

, Nous avons en magasin tout ce que vous pouvez 
désirer à cette fin.

Vous ne sauriez trouver ailleurs un plus beau
choix de TAPIS, CARPETTES, PRELARTS 
LINOLEUMS, RIDEAUX, PORTIERES, 
TENTURES et toutes autres FOURNITURES 
DE MAISON. A l’occasion de la saison 
d’hiver, nous vous offrons tout ce qu’il y a de plus 
nouveau dans les

ETOFFES A ROBES, ETOFFES A MANTEAUX, MODES, ENFIN TOUTES 
LES MARCHANDISES DE SAISON.

Nous rappelons à notre clientèle que nous importons directement et qu’elle bénéficie des 
immenses réductions que nous obtenons.

L’ON OBTIENT TOUJOURS SATISFACTION A LA MAISON CANADIENNE FRANÇAISE

FILIATRAULT & LESAGE
429 BOULEVARD SAINT-LAURENT

gBffpgiiwijniij .... ..................................................... . irnmmmmÊrniÊiÊÊÊtmiÊKÊÊmmmmmmmmmmmmBmmmmmmmm

aouffrunce, car nu) n’ignore que M. 
BUsOli nette, malgré non grand âge, 
aime à an tenir continuellement à non 
bureau.
MARIE-LOUISE MARION

La jioliee a arrêté hier un jeune hom­
me do 19 uns, anoiim ami de la mal 
heureuse fille qui a trouvé la mort

dans une carrière du Nord de lu ville.
Ce jeune homme, après avoir été in­

terrogé par le chef de la sûreté, a été 
roiaché et la police semblait avoir 
acquis la certitude que Marie-Louise 
Marion s’est suicidée.

Cette hypothèse est vivement corn-

L’enquête, on lu sait, est fixée pour 
lundi; la police fournira alors les ren­
seignements qu’elle possède ot le 
mystère sera peut-être expliqué.

Ce Journal est Imprimé, nu No 71e, 
me Beint-.l enquee, à Montréal, pet 
"La Publicité” (à responsabilité Limi 

battue par les juircnt» do la défunte., té0). acnri Uourassa, directeur-gérant.

A NOS AMIS

Le “Devoir" est outilii pour faire 
des Impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.
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LA VIE SPORT VE
99LE “ DEVOIR 

ET LES SPORTS
La page sportive du ‘ Devoir" est lue par tous ceux qui désirent 

se renseigner d'une façon juste et rapide, sur tous les événements de 
quelque importance dans le monde sportif.

Tous ceux de nos amis qui occupent quelque situation dans les 
associations athlétiques de quelque genre que ce soit : billard, quilles, 
hockey, raquettes, dames et échecs, gymnastique, etc., etc., contribue 
rent à rendre notre page beaucoup plus intéressante, en nous tenant au 
courant des succès de leurs associations. Tout en nous rendant ser­
vice. ils feront une réclame excellente aux organisations dont ils font 
partie.

Nous engageons de nouveau, les secrétaires des équipes de ra- 
quetteurs et de joueurs de hockey de cette ville, de communiquer au 
“Devoir-’ toute nouvelle qui pourrait intéresser leurs clubs respectifs.

Adressez toute communication : Rédaction des Sports au ■ De­
voir-’, Montréal.

Le Club de la 
Tuque Rouge

LES UAQLKT'JKURS DE S H Eli- 
I HUOOKE SE REORGANISENT 
| l’OUK J.A PROCHAINE SAISON.

AGENCE EXCLUSIVE
Swift-Current et Weyburn, Saskat­

chewan et Lacom-" 
Alberta, etc.

Sur les Pistes Américaines
LE FAVORI GUY FISHER EST DEFAIT PAR BUSY A JAMESTOWN.— 

LES OUTSIDERS REMPORTENT LES PRINCIPALES EPREUVES DE 
MARLBORO.

Sherbrooke, 18. — Spéciale. — Le 
( lub de Raquetteurs de la Tuque Rou­
ge ;i tenu ces jours derniers sou as­
semblée générale annuelle, à laquelle 

| on a fait l’élection des officiers pour 
j l’année 1011-1912. Les nouveaux of- 
i ficiers sont :

Président-honoraire. — LE. Pannc-
! fon, C.li.

Président — T. T. Delislc.
| 1er Vice-président — A. E. Messier.

2e Vice-président P. I). Authier.
Secrétaire — (,'. Cabana.
Tésorier - J. A. Genest.
A se.-secrétaire. — J. A. Boutillier.
< apitainc. M. A. Montmigny.
Maître de cérémonies — Théod. Cami- 

rand.
Ass.-M. de cércin. -- G. G. Vallée
Comité des finances — Les officiers 

sont : MM. J. IV. Genest et J. A. 
Gauthier.

Orchestre et Corps de Clairons. — 
Prof, lîourgeault.

Conducteur de la chorale — B. A. 
Uugal.

Immédiatement après l’élection des 
officiers, M. C. C. Cabana qui avait 
été réélu secrétaire par acclamation, 
soumit à ses collègues un programme 
fie saison très attrayant, comprenant 
cinq sorties avec dames, deux excur­
sions, dont I une à Québec durant le 
Carnaval et l’autre à Coatieook, et 
d’autres amusenienfs.

Le Grand=Tronc-Pacifique, par l'entremise de ses Agents 
the International Securities Limited, confie la vente 

de ses réserves dans ces centres importants à la 
Daoust Realty Limited

Janv-iown, IS. — Bu.-/ a défait lu 
favori fîuy FiwluT hier api« ^midi dans 
lii quatrième (’ourse. !.«• jockey Al 
len a été désarçonné <>t s’est infligé 
des blessures graves. Voici lus résul­
tats des épreuves

< ourse, ô 1 "J fui’longs : 1er, 
Dorothy I. ill, Meï’ahey, (i à 1. J 
à I ; ‘Je, Vespers, I0G, Diggins, H) à
I, 1 à 1 , J à I ; d<\ Uift, Il 1,1 N uk, 
^ à 5, d à 5. Temps : 1 dis 1-5.
< lniek. Hunt, Bromised Bund, Orpertli, 
\\ernus. Loathly Lady, ont aussi 
couru.

dénie Course, steeplechase, 2 milles: 
1er, Gun (’otton, 152, d uckc) . G à 1, 
2 à 1, d à 5 ; 2e, Duffield, i5U,lian- 
nigan, 5 à 1, 2 à 1 ; de, Lnnisigllen, 
J55, Noe, 1 à I, S à 5, d à 5. I emps 
•LII. Prince Hampton, et Black Brid­
ge, ont aussi couru.

dème Lourse. 7 furlongs : 1er, 
Fond Heart, IOU. Peak, d à 5 ; 2e, 
Dreamer, J OU, Melnlyre, 1 à I, 2 à 
1. d îl 5 ; de. Belle ('lem, 100, For- 
svtlie, 7 à I. 2 à I, 1 à 5. Temps : 
i.dl. (iolondu, ^oodlander, Dick Moss, 
ont. aussi couru.

lemç (’ourse, I mille, 70 verges ; 
1er, Busy, I 10, Selvutlinger, d à I, G 
a 5, d à 5 ; 2c, («uy Fisher, 110, 
Peak, d à 1, au pair, 1 à 5 : de. Al- 
drian, 102, Diggins, 1 a I. G à. 5, I 
à. d. Temps : I.ld2 5, .1 ac(|uilina,
Montcalm, ont aussi couru.

5eme ('ourse, 5 1-2 furlong : 1er, 
Perthshire, ion, B nice. 7 à I, J à I . 
2e (’aiigh Hill, 100, Diggiiw, I à 1,
i a 5 ; de. Hue, 17, Forsythe, 10 à,
1. 1 à I, ,d à 1. Temps : Los. Mon-
crief. High i’Town, Sam Matthews, 
( hilton Squaw, ont aussi couru.

Terne Course, .1 mille et 1 furlong 
1er, Beaucoup, 112, Diggins, 5 à 2, 
7 à. 5, 0 à 5 ; 2e, FetTr DusttM*. 100, 
Sehut < inger. d à t, G à. 5. d à 5 ; de. 
Nadm, 110, Bruee, 7 à 1. 5 .» I. G
ii 5. Temps : 1.5d 15. Mv Cal. Char
les F. Ciainger, Lad of Langdon, ont 
aussi eouru.

réglé son ehanq» hier après-midi dans 
le steeplechase, après avoir été venduo 
<'• 10 jK>ur I. Voici les résuKats des 
épre.u\r> :

1ère ('ourse. 5 furlongs : 1er, Tiger 
• Nm, 112, Minder, G à 1, 2 à I ; 2e, 
t'ood A fie, 107, Chappell, 8 it 5, d 
5 et I à d ; ,e. Tiny Tim, 102, Ha­
nover, d 1-2 à I, G a 5 et 2 à 5.

Temps : LOU. Dav Ball. Welsh (Jell, 
< hief. H ayrr, Clifton et Laughing Eyes 
ont à 11-1 couru.

-'eme Course, 5 furlongs : 1er, Sir 
Edward, 115, Schweitzer, M à 1 (là 
•) et a 5; Hibcrnica, 112,Hol­
mes, 12 à I, 5 à 1, 2 a I ; 3c. Ma­
son
1 ii 5 
îles. Ri 
ont au 

3c nie

Ilil. St. à 1, 8 à 5,
, Billy Bar- 
Mary Hall,

Marlboro. Md., ls. Mi

uhardt, 5 
Temps 1,06 1 -i 

•tis. Bcnnie Bec et 
si eouru.
t ourse, Steeplechase, handicap

- indies hr. Miss llynes. 132, .Jack­
son, 10 ;i I, I è I, 2 à I ; 2e, Gar- 
terman, 155, .Toltnsun, 9 à 5, 7 à 10 
et I à 3 ; 3e, The King, l38,Eng|iisli,
- a I, V a 10, I à 3. ’l enijls ; (.55.
George Atwell, The Speaker. Aggres­
sion, Azure Made et Juvcrence, ont 
aussi couru.

•Ii'iiie Course. 5 furlongs : 1er,Silas 
Grump, 107, Bergen, 3 ti, I, C, è, 5, 
3 à 5 : 2e, Fanchetle, 107, Grand, 2 
Ù :L I à 3 ; 3e, Barrette, 102, White, 
Id a I, 1 à I, 2 à 1. Temps : 1.07.
Mollir. Kearney. Déduction. Henock et 
Shillnlab, ont aussi couru.

nètiie ( ourse, I I 2 furlongs -, 1er 
Sial... Blend, 113, l-'nirbrothcr, 3 h I, 

à 1 3 à 5 ; Je, Boval Ouvx. 113
• lohnsi.n, 2 à I. 1 à 5 et 3 à 5 
R lu,. Crest, 112 Ho,mes, 3 5 I,Temps 

(G. lorn Shaw, Lady Hapsburg, Bat 
Masiersoo, Hallack, Doris Wanl et K- 
lizabelh tt., ont aussi couru.
. ii;o,irfr- 5 > -■ furiones : ie,-,
Gmil Wells, D>, While, | 1-2 5 1, 7

1 j1 - ; 2émc Oakley, 105, j{0- 
hinson, 5 a .1. s ;J 5 ;* ^
Gli/ahetli Harwood, 103, Hopkins' 3 

1 a ’l'unps : Mo. Chippewa-
ont aussi couru.Ivues a yau et W'i s.crn Belli

Le championnat
canadien du rugby

J.A PREMIERE PARTIE DE I 
MI-FINALE SERA TOI EE 
\PKES-M1M \ HAMILTON. 
OFFIC IERS DE LA .101 I E.

A SE- 
(TCT 
LES

Toronto, 18 — Les Argos sont con­
fiants do vaincre facilement les Alerts 
cet après-midi a Hamilton. Les 
chain pions de l’O.R.E.l . sont égale­
ment confiants de vaincre les Rameurs.

Voici les pesanteurs et les àg-es des 
évuipiers qui se ivneo'ntivront demain 
pour le championnat canadien .

ARGON,Al |S 
\ IT

Smith, ailiers . 
M.-illett, demi . 
Binkley, demi . 
Lawson, demi . 
Doulds, quart . 
Kent, mêlée . . 
Russell, mêlée . 
Sinclair, mêlée 
Gale, ailier . . 
Bancroft, ailier 
W igle, ailier . . 
Arnold, ailier , 
Murray, ailier . 
Moore, ailier .

Movcnne . . .

21

25
21
21
31
38

21

21
21

ALERTS

Flannery, ailier . . 
W. Becker, demi . . 
G. Fickloy, demi . . 
E. Carr, demi . . . . 
Harper, quart. . . . 
■I. Craig, mêlée . . . 
D. McCarthy, mêlée 
Pfcffcr. mêléo .... 
Ross Craig, ailier ,
• I. Grey, ailier . , , 
N. Clarke, ailier . . 
S. Becker, ailier . . 
Rockmaker, nilier , 
AV. Fiekley, ailier . .

Moyenne................
lie président de 

de Rugby a publié 
te des officiers qui 
de la “semi-finale” 
medi après-midi à.

Arbitre — Hr W. 
eity.

Umpire — Frank
Aon.

Chronométreur — 
Pénitencier — Ur 
•Juges de todehe 

Br A. W . W right.
Mesureurs — liai 

Montgomery.
■Juges des buts - 

it Dr W . Woods.

Age.
22
20

21
26
30
IIS

21

25

21

-sauteur 
155 
I 10 

. 13s 
2112 
I 13 
K-,
172 

210 
187 
ISO 
100 
1 S3 
160 
155

172

santcur
1 15
135 
16a 
I 10 
135 
195 
18,5 
175 
195 
200 
170 
175 
I là 
170

166
l'Unitm Canadienne 
aujourd’hui la lis 

auront la direction 
qui sera jouée sa- 

llamilton.
B. Hendry do A ai

Bobbins de Hmntl-

llr .1. McCollum, 
Hooper.
— Percy Biggs et 

DoGruchy et AA.

- Dr George Big'gs

Le championnat
urbain est remis

Â cause tir FinclénirnU' tv*tnpérnturo. 
U joute q.ui devait avoir lieu rot 
après-midi, au champ du McGill entre 
la Montréal et le AlcGill est remise.

Les Montagnards
sont là !

,JrérnV,!V,':,;: DE
( El II'.. E(v>( IDE. HE. RAOPKTè A ':ir nier T , ;
BEI'.LEt IIOX DE ' P RESIDENT.

L'assemblée aunuelle ,lu club ,1e ra- 
quet.tm.rs le ,Montagnard a eu lie,, hier 
son ,1 ses salles. Les membres uni de 
malvenu appelé M. El. Ornalcv à la 
presidence de cette importante organi- 
nation. 0

E 'assemblée n été très enthousiaste 
'IO: cais Montagnards sYn p, 

tent peur la saismi .pd s’einrira pio- 
r laiaement. Vei.d i;l liste des orticiers 
,;,US. :',II ■'l'v 'l’I.ier soir. ,„éd'
de" , M El. tlei'imley; 1er cice-préd- 
dent, M. Eug. Ileurass.'i, 2:ème \ iee

sr;..T ,T ‘msGent secrétai. 
'■ -'I. D. Pei'fiiuit; trésorier, M. .1 \

l.eemirs; capitaine, M. II. Rirlmrd' as' 
sisiaiit eapitaine, M. ( . Rélis|,, . d'iree 
leuis. .MM P. E. Lamarche, député ; 

J- I met. II. Savage. G, R Rertlier 3 
( arpenter, L. I>, Decellea. 

t’Iiinngieumajor. Dr ].. ||. |b,„aud, 
clairmi-ma |ov. .M. L, lO. Déguisé- p,,- 
te drapeau, M. II. Pérou; auditeurs : 
MM. Hamelin et Barrette.

Exode de joueurs
vers TOuest

PO P L1N. DPNDERIULE ET HCL- 
l>E\ NE JOUEBONT PAS DANS 
EA N. Il, A. CET HIVER.

Vancouver. C. A., 18, Doux autres 
étoiles de l’Est viennent d'être enga­
gées par Frank Patrick, pour sa nou­
velle ligue de la Côte du Pacifique.

Ces joueurs sont “Skinner” Pou- 
du, (pii était le coéquipier de Lalon- 
do, sur l'équipe du Cnnadiou, et Tmn 
my Dnuderdale. Barney Holden a éga 
lommit télégraphié de ' Winnipeg qu’il 
est en disponibilité.

Le Sherbrooke
Hockey Club

( 1 ■ I I V. EQl IPE DE l/IM EUPRO-
A INCI AI.E A PEHDI P5d. Ill H\N I
I A S A ISDN BH(I-PJ| 1,

Shcrbruoko, Qué., IS.. Spéciale. — 
rassemblée anmmlle du Sherbrooke 
11oi-key Club a été tenue au Magog 
House mercredi soir sons lu présidence 
d'1 Al. ( . I . Spafford. Le ra|ir>i>rt du 
trésoriei' a démontré que le club avait 
perdu 85tt durant la saison l'hiver dor- 
tiler, mais on n'a pas moins été satis­
fait du travail de l'équipe dans Plie 
terprovineialc. MAI. N. |.. AA'iggett et 
AA. II. Bivlll ,ollt été délégués pour l'e- 
prcsrnt -r le club A l’ii.-seniblée a t muni - 
I'1 de la Ligue Interprovincinlc. M. 
George PoVpy a été élu président et
M. I red Hoy le, secrétaire-trésorier.

Nous avons eu une entrevue avec 
j monsieur Maxime Daoust, président 
gérant de la DAOUST REALTY LI­
MITED, qui nous a fourni les rensei­
gnements suivants que nous nous em­
pressons de communiquer à nos lec­
teurs.

Les villes de l’Ouest, nous dit M. 
Daoust, semblent de plus en plus de­
voir s'implanter sur les marchés de 
l’Est et sur celui de Montréal en parti- 
cul 1er.

Le succès que toutes ces propositions 
de terrains rencontrent ici, pouvait pâ­
tre au premier abord assez extraordi­
naire, mais lorsqu’on y réfléchit bien 
on comprend alors pourquoi le public 
acheteur saisit chaque occasion de fai­
re des placements dans ces nouvelles 
villes destinées à devenir des centres 
importants dans un avenir très rap-

Le marquis de Queens- 
berry à Toronto

LE FAMEUX SPORTSMAN ANGLAIS 
EST L'OBJET D'EN H RECEPTION 
AU TORONTO BOWLING CLUB.

Toronto, 18. — Spéciale -- Le Mar­
quis de Queensberry, qui s’est rendu cé­
lèbre dans le monde sportif par scs 
règlements sur lu boxe, était à To­
ronto hier où il a été l'objet d’une 
réception nu Toronto Bowling Club.

T.e marquis est parti aujourd’hui 
pour Chicago d’où il reviendra dans 
quelques jours.

Ernie Russell
quitte le hockey

TELLE EST DU MOINS EA DECLA­
RATION QU’IL VIENT DE COMAIU- 
NTQCER AL JOl UNAUX.

Eroie Russell, le célèbre joueur 'de 
hockey, dont h- jeu comme “avaivt” a 
fourni quelques-uns des grandes sensa­
tions dans le sport senior du hockey 
au Canada, vient d’annoncer qu’il 
prend sa retraite comme joueur de hoc­
key, afin do ne point négliger le com­
merce qu’il exploite avec succès.

En dépit de sa ferme intention do ne 
plus porter les couleurs cramoisies on 
espère quo la direction du AA'anderrr 
réussira à. sc procurer de nouveau les 
services de ce joueur cet hiver.

Graves blessures
à un athlète

JIM DUNCAN. LE CAPITAINE DU 
MOHAWK ATHLETIC CEE B EST 
TRANSPORTE A L’HOPITAL.

New-York, ls. — Spéciale — Jim 
Duncan, capitaine du Mohawk Athletic 
Club, et qui est considéré comme se­
cond seulement à Martin Sheridan, 
pour lancer le disque, ne pourra pro­
bablement plus prendre part aux tour­
nois qui l’ont rendu célèbre. En tra­
vaillant sur la vole du New-A'ork Cen­
trai ces jours derniers, l'athlète est 
tombé sur un rail et s’est blessé griè­
vement, en même temps qu’il a été 
brûlé par tout le corps, H est. actu­
ellement sous traitement à l'hôpitaL 

- -T--- t------- --- -

La Ligue Canadienne 
de Baseball

11' (Il H DK 1»R.\ \TF()KD I.XC.UiF, 
FOI R r W FUOOll \1\ D F F \
JOl FF RS DF MASS.VFHI SKITS.

Fir.iutforcl, ! T — Spéciale. Ko 
P>rantf<>nl Rn.scbîill ( lub vient (Fa ter­
miner FeniJauvmcnt de Harry Donovan, 
un lanceur de Lawrence, Mass., ri de 
Vincent ( assanin. un joueur d’a'anl 
iiarde de ('hel.sca, .Mass. Tous les deux 
sont considères comme de précieuses 
trouvailles pour la saison procjiaine 
do la Li^ue Canadienne de Dasoball.

Alf. Smith instructeur 
du Canadien

Ce n’cpt pas Carry Gilmour qui diti- 
gera cct luxer, en qualité d’instructeur 
l’équipe de hockey du Canadien, mais 
bien Alf. Smith, l’ancicimc étoile des 
champions du monde.

\lf. Smith arrivera à Montréal dans 
quelques jours pour commencer l'or 
ganisation de l'équipe. Comme l'ai 
passé. Bill Nosoworthy sera l'assistant 
de Smith.

----------------------------4----------------------------

L’Union Canadienne
des Raquetteurs

Los clubs do raquetteurs de l’Union 
Canadienne sont convoqués à une reu­
nion générale annuelle qui aura lieu 
lundi soir, le 20 novembre, chez MM. 
Blondin et Corbeil, coin Visitation et 
Sainte-Catherine. Chaque club est prié 
do déléguer deux membres seulement.

restant de beaucoup supérieure à celle 
de ces Etats.

Permettez-moi d’ajouter deux mots ; 
au sujet de l'immeuble à Montréal. 
Comme'vous le savez déjà, il se fait 
actuellement un grand mouvement 
dans le but de développer la rive Sud. 
Le CANADIAN NORTHERN, la MONT 
REAL STREE T RAILWAY et de nom­
breux et importants capitalistes sc 
sont concertés, et vous allez voir se 
répéter ici l’histoire de toutes les gran­
des villes du monde dans très peu de 
temps. Un tunnel ou un nouveau [ 
pont reliera les deux rives. De plus, j 
lu MONTREAL «A SOUTHERN COUN- j 
TIES RAILWAY entend pousser avee i 
énergie le développement de son ré- | 
seau sur la rive Sud, et, dans ce but, ' 
elle a loué la ligne du CENTRAL VER | 
MONT, qui \ a à Chambly, ligne qui j 
aéra électrifiée pour le 1er juillet pro- i

T
,’V
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;
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M. Maxime Daoust, Président Gér ant de !a Daoust REALTY LIMITED, 
Suites 6 à 10 Edifice ‘‘La Presse”, Montréal.

proche. | chain, comme l’ont annoncé les jour-
En effet, ils sont nombreux les nô- nanx. 

très qui sont allés dans l’ouest et eu Je ne vous parlerai pas dos autres 
sont revenus, étonnés de l’extraordi- grandes choses qui vont sc faire sur la 
naire xitnlité qu’ils ont rencontrée rive Sud, telles que l’Ecole MilRaice, 
partout. , la continuation du Canal de Chambly,

De certains endroits presque déserts ^ creusement du Saint-Laurent et la 
quelques années auparavant, ont urgi Construction de quais. Ce sont an- 
des villes 
équipées 
modernes.

En un mot, le .progrès dans son im­
mense essor, semble entraîner avec lui 
toutes les bonnes volontés, toutes les 
énergies, et, c’est à la naissance d’une 
nation que nous assistons en -ce mo­
ment.

Mais.

es parfaitement ormuiisées tani d’améliorations qui s’imposent na- 
avec toutes les ameliorations tureilcmcnt ci que nous allons voir

exécuter tout prochainement. L opi-1 

nion publique s’est réveillée soudain, 
les Montréalais se sont aperçus un 
beau matin que.presqu’au centre de la 
\ ilio il y avait un immense terrain va­
cant, situé sur un magnifique plateau, 
environ 100 pieds au-dessus du niveau 
du Saint-Laurent, et où. tout en étant 
à proximité pour les affaires, on res-. ajoute AI. Daoust, permettez- . - , . 

moi de vous parler tout spécialement i P're l'a'r frais de la campagne, 
des villes dont on m'a confié la venté j ,)u reste, ma confiance dans l’avenir 
des lots. Comme vous le savez SWIFT de la rive Sud est inébranlable; la 
CURRENT est située dans la partie sud f m M ACKAY REALTY, Incorporated, 
de la Saskatchewan, et si vous voulez • incorporée au capital de §350,000, 
bien jeter un coup d’ooil sur la carte laquelle je suis personnellement
de cette province, vous ne manquerez : intéressé, possède sur la rive Sud près 
pas d’être frappé de la situation tout de. yOltO arpents de terrain à proxi- 
à fait exceptionnelle qu’occupe cette ’ t'<’ Montréal-Sud at de âaint-Lam
ville au point de vue commercial. En,'”’1’1' «t, sans avoir fait d’annonces,
effet, la ville de HWIFT-CURRENT ; , moins de 3 mois, la DAOUST
est sans rivale dans un rayon de 100 TTvlX.IT11 |r,?iU !l v™lu pour près 
milles, et est le centre commercial d’un 
district ayant 3000 milles carrés, com­
prenant plus de 2,000,000 d "arpents de 
la terre la plus riche et la plus fertile 
qui soit, au Canada.

S W 11* I -Cl R\ EN 1 est In point dixi- 
~iotinaire du (. RA NI) TUüNC-DACU’I

Courdrelli vainqueur
de Shad Link

Ottawa. 18. -- Le match entre le 
turc Mohmet Couidrèlli et le lutteur 
Shad Link de Baltimore a eu lieu à 
l’Opera House hier soir, et a fort mé­
contenté le-< spectateurs qui ont cru 
découvrir une "nffairo arrangée”.

Courdrelli s'était engage à tomber 
Link quatre fois en une heure, mais 
c'est en un quart d’heure seulement 
qu'il remplit sou engagement.

de 8100,000 de ces terrains.
Puisque je parle de la DAOUST 

REAI/n LIMITED. permet tez-moi 
d’ajouter quelques mots au sujet de 
cette Compagnie, incorporée en janvier 
1908, dont la situation financière est 
particulièrement, bonne et cneoura- 

H E et sera également relui'd'u’t : T i *-'cantc. Lin effet, nous avons sous con- 
K. très prochainement. ilru(‘ 0,1 sommes proprietaires de 15.-

188 lots situés aux Parcs Mont-Lasal- 
le, Champlain. Sainte-Hélène. Ber­
nard, Moiit-l.a8H.llc Annexe, Chambly, | 
Coteau-Rouge, Saint-Lumlaert Heights,

I et il y a en plus les lots du Nord- 
SW 11'T-T',rst' ^'mls P!l.vons actuellement à nos
'__ 'actionnaires 12 p.r. de dividendes pur

année, et nous espérons payer 15 p.c. 
cette année. Ces dix'idendos sont paya­
bles srmi-annucllement. Notre actif est 
près de trois fois le montant souscrit, 
donnent par lù une sécurité ubs-oluc à

La population d.
nceroi;

8W Df r| RKEN I
ment de 16110 p.c. 

foncière une augmentation 
dans ics 6 dernières an-

montre un 
et lu x nlell
.le 325 pa­
nées.

E V ;i ni'tlli'l ll'niell t
<T RUENT 7 élévut. 'urs a jurain , 
‘Inu-■ lesquels ont. passé l’an dernier
1,00M,0ilO Je minois et en complète en 
co inoiiu’ut I installation do r ru uni \ 
d oo'oûis, miuodiio, luinioro élociriquo, 

'Pou

Fn co niomont. nous lorminons la 
! souscription do notro ( apital-Actions. 

H nous rosto h vomlro 250 notions de 
$100 elmeuno, soit. $25,000, pour eom-

otc. lotis oc s trhvaux sont faits on 
prévision d’uno population do 2U,tMX)| luj\: a,‘llon,m,,vs,
hubitunts. ........

a nonvollos lijincs do choiniu do 
f,‘,' 'ti eonstruction so dirigoant sur
SW1FI (T HKK\T; avec chaque édift* , -, . ,
ce commercial occupé et nue grande G )s'*'*f«''’'ptian de notre ( apital
quantité de mar, hands dans les hôtels ml,tons'; ’i” 00,000. et nous espérons
attendant qu, leurs bâtisses ou maga- 'lu f”ls ’l1"' ''«'‘s aurons ec mon­
ons soient construits pour commencer ta"\ ,10VS l™™** Connor une plus 
les affaires; axer 10.000 colons venant Kra,,dl? v*8,u.’ur « notre l omPaff»»« ot 
s établir ebaipte année dans le district, ; \\TJZ n0tl'<' <‘hlffre d af,al-
ivec plus de 30.000 demandes d’infor- res et nos bénéfices.

Monsieur Daoust a parfaitement.mations fuites chaque année au bureau! ,'^’Tur « Partaitenicnt u
des terres du gouvernement, avee. toux d,-0‘t, so r'‘Jou’r cm face de résultats
cola en perspective, dis-je, on peut être 
assure que la propriété foncière ne res­
tera pas stationnaire.

Quant n W EYBERN, ajoute M. 
Daoust, il se trouve exactement dans 
la même situation. C'est la même nf-

semblables, et nous souhaitons au sym 
pathique Agent d’immeubles de la rm 
Saint-Jacques tout le succès que lu: 
méritent sa perspicacité, son énergie et 
sa droiture en affaire. r.

UN GROIT’E DE CAPITALISTES 
AURAIT RESOLU DE CONSTRUI­
RE UN PATINOIRE POUR CET HI­
VER,

fluence de nouveaux colons arrivant ! Iîn l’înlt
dans ce riche district dont WEYBURN UU IIÜUVC,1U rlI,K 
est le centre, cYst. la même activité à 
tous les points de vue, comme, du res­
te. dans la Saskatchewan tout entière.

En population tributaire de WT’.Y 
Bl RN est estimée entre 10,000 et 50,- 
ooo Ames, et ht saison dernière, les 
banques ont payé dans le district plus 
d un million o( demi de dollars pour 
les produits île lu terre ; il est évident 
que, xu I accroissement de la popula­
tion, ces ehiffies-là vont augmenter 
considérablement tous les ans ; malgré 
cela, le terrain est comparativement 
bus, nos lots se vendent aux prix de 
S(i5, 8.85. $100, 8125, et. à des. rendi­
tions faciles, sans intérêt, et escompte 
libéral pour urgent comptant ou pour 
achat de plusieurs lots.

_ Hour bien vous donner une idée de la 
richesses du sol et de l’immense pros­
perin' qui attend la province de Sas- 
katchrwun, laissez-moi vous dire que, 
quoique u Y y ant. * que 12 p.c. du terrain 
cultivable maintenant en culture, cet- 
\e provinee sY.- t rnttgéo Jèim- tlmis la 
la production du blé. do toutes len

à Montréal

H est fortement question de la cons­
truction d'un nouveau patlnoir à Mon­
tréal, et on nous assure qu’un groupe 
de capitalistes importants est en tête 
de ce nouveau projet.

Les Wanderers font dos instances au­
près de Fred Taylor, l’ex-capitaine rtn 
Renfrew, aujourd'hui eu disponibilité, 
et que les Ottuxvns réclament égale­
ment .

L’un <les officiers des Wanderers n 
déclaré hier que son club paiera n’itn- 
porto quel montant d’argent pour se 
procurer les services du “Cyclone” car 
le publie montréalais désire voir Tuy- 
hir figurer sur l une des équipes lora-

................. les, en même temps qu'il serait un
mires provinces du Cnimria et, do tous !'"’n’1 P"int d'attraction à Boston où 
les Etats qui composent In Fédérât ion i lps W anderers désirent aller joxicr dans 
Américaine, les Etais du Minnesota et j le cours de la saison, 
du Dakota Nord seuls sc classent ! Taylor viendra à Montréal dans 
avant elle, niais la moyenne «le pro ; quelques jours, et on espère qu’il finira 
duclion par urpeut tu Saskatchewan i pur succomber à une offre alléchante.

LA COMPARAISON DEMONTRE MIEUX 
LA VALEUR DE CES VOITURES

l>'TS?s7Yifk

Modèle “42”—Cinq passagers; A0H.P.; empattement de lis pouces 
ressorts elliptiques, â l’avant et à l’arrière; pneus de 34 x 4 

p., incluant équipement complet de la capote, coupe- 
vent, réservoir à gaz, etc. — $1,500.

Si vous comparez la grandeur et 
la force des noux-eaux Jackson 
üvec la grandeur et la force des au­
tres voitures du même prix, vous 
dex'riez constater que les Jackson 
offrent la meilleure valeur.

Les fabricants d’automobiles 
s’efforcent, comme ils l’ont jamais 
fait, de donner le plus de valeur 
pour l’argent.

Nous croyons que le Jackson est 
allé beaucoup plus loin dans cette 
direction que tout autre de scs con­
temporains.

Nous basons cette opinion des 
points mêmes que nous avons de­
mandés de comparer la grandeur, 
la force et le prix.

Où trouveriez-vous une machine 
de 30 chevaux, empattement do 
110-poucos, et roues de 32 pouces, 
pour $1100?

Ou une autre de 40 <'hcvaux, cm 
pattement de 118 pouces, pneus do 
34 x 4 pouces et équipement com­
plet pour $1500?

Ou une de 50 chevaux, empatte­
ment de 124 pouces, roues «lé 36 
pouces et jantes démontables pour 
$1800?

Ajoutez ces faits à la renommée 
de dix ans de Jackson et nous croy­
ons que x'ons coux-icndre/, avec nous 
que les Jackson sont do meillcuro 
valeur que toute autre offerte à ce 
prix.

Ne faites pas d erreur et n'ache­
tez pas en aveugle; examinez les 
automobiles Jackson avant de faire 
votre choix.

ROBERT & ROBERT,
Tél. Est 3901, le jour. „ ,
Tél. Est 4364, le soir. 73 RUE ST-DENIS.

SEULS DISTRIBUTEURS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC.

Nous sommes les seuls.
Montrai, qui vendons

Voiture de Course, $850. Voiture de Tourisme, $1000. g

La popularité de la Hupmobile eft dûe à 
ses qualités recommandables : elle eét plus 
rapide et coûte moins cher d’entretien que 
n’importe quelle autre voiture.

The Motor Import Company 
of Canada, Limited

Entrepot : EDIFICE DU FORUM,
rues Sainte-Catherine et Atwater.

Les“Billets du Soir”
par ALBERT LOZEAU

Un Joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.
En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 

avenue Laval, ou aux bureaux du
LE DEVOIR, 71 a rue Saint-Jacques.

SAISON D’OPERA
Une soirée à l’opéra est agréable mais si 
vous avez avec vous une de nos célèbres

«:*!! LUNETTES D'OPERA

LEMAIRE - C0LM0NT - CHEVALIER
Kllc est complète et devient un charme. Le prix est il 1» porlôc do loua ;

$2.50 « $20.00.
SALONS D’OPTIQUE FRANCO-BRITANNIQUES

ROD. CARRIERE......................................  - ..................................  HENRI SENEGAL
OPTICIENS ET OPTOMETRISTES

205 et 207 rue Salnte-Oatherlne-Eat, eutre les ruee Sainte-Elisabeth et Sangiunot,
Montreal.

Salon» privé» pour l’examen de lavue, choix do verres, lunettes, ajustement des 
yeux artificiels.

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Dieu, de 0.80 A 11 heure», exeeplé le mercredi 
et le samedi; aux Salon» d’Optlque, del) a. ni,, il 8 p. m. Téléphone Bell Est 2257

APPOINTEMENT PAR TELEPHONE.

L. Theriault, entrve$,^ RE3
24 RUE SAINT-URBAIN 

Téléphone Main 1399

KTAIVLI KM 1*0»
.355 RUE CENTRE 

Tél. Main 3514

2
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Dans le Monde 
Ouvrier

CONVENTION AMERICAINE
Une résolution, dit-on. sera présen­

te à la ronvention par les United Mi­
ne Workers demandant que le prési­
dent Gompers et quatre des princi­
paux officiers soient priés de ne plus 
a voir rien à faire avec la fédération 
civique nationale que l’on dit par quel­
ques-uns de ses membres, complète­
ment eu conflit d’intérêts avec la clas­
se ouvrière organisée.

M. William Glocking. ancien prési­
dent du congrès ouvrier du Ca­
nada et aujourd ‘hui délégué fraternel 
a adressé la parole devant la conven­
tion.
UN MOMENT DE PLAISIR

Lo temps des amusements à l'exté­
rieur est passé et la vague de froid 
qui nous entoure depuis quelques .iours 
nous oblige à chercher à l’intérieur (le 
nos foyers ou de nos grandes salles 
dee sujets d'agrément et d’agréables 
passe-temps. C’est la saison des eu- 
hres et des soirées d'amis où l’on s'a­

muse tout en accomplissant souvent 
uue oeuvre de charité ou de bienfai­
sance et. d'encouragement pratique.

La plupart des unions ouvrières or­
ganisent de ces soirées d'amusements 
au bénéfice de leur caisse. Les clubs 
en font autant. Ainsi ce soir, à la sal­
le Xo 817 rue Mont-Royal, le club ou­
vrier Mont-Royal donne un eoncert- 
houcane où l'on nous promet du plai­
sir en abondance. Il y a longtemps que 
le club organise cette soirée et tout 
fait prévoir un beau ot franc succès, 
si les- amis veulent bien correspondre 
à l’oeuvre et se rendre en grand nom­
bre à l’appel du club. C'a ne coûte pas 
lier, seulement dix ceuts d’entrée.

La soirée commencera à 9 heures 
mais on peut se rendre un peu avant 
•cite heure-là.
DAMES AUXILIATRICES

Communiqué: — Dernièrement, les 
Dames Auxiliatrices du Club Ouvrier 
de la Partie Nord ont eu l’élection de 
leur bureau de direction avec le résul­
tat suivant:

Présidente. Mme Alphonse Verville, 
tééJue. Caeel.), vice-présidente. Mme 
IV. Meilleur, réélue, face.].), secrétaire- 
archiviste, financier, Mme I.. M. Du- 
jinnt, réélue (accl.), tresorière. Mme 
Hercule Labarre, réélue. (aeclA, di- 
rncriees. Mmes J. P. Girard, W. Pa­
rent. P. Lemieux. ,T. Sertorelli.

Comme tout, le monde le sait, ces da­
mes se sont ilonné pour tâche de soula­
ger. autant que ccia sc pout, la pau­
vreté clans certaines familles des pa­
roisses Saint-.Tean de la. Croix et Saint- 
KdouardjCn leur procurant de la linge­
rie soit pour les enfants ou les gran­
des personnes. Il est très difficile de 
douner un rapport exact, du travail ac­
compli, mais nous pouvons dire sans 
peur d’être contredit, que nombreuses 
sont les familles qui ont bénéficié de 
leur esprit, de charité.

Les dames en profitent pour remer­
cier cordialement tous les bienfaiteurs 
de cette oeuvre et: demandent à tous 
roux qui auront, do vieux vêtements 
ou autres choses à. donner de bien en 
avertir soit Mme Verville, 2184 San- 
guineL ou Mme L. M. Dupont, ■ ."201 
Haint-Dominique, qui sc feront, un plai- 
sir d'envoyer chercher tout ce que l’on 
■ oudra bien leur donner.

On peut aussi participer à cette oeu- 
rre de charité en assistant à leur thè­
me euchre annuel qui aura lieu mer­
credi soir, le 29 novembre aux salles 
du Club Ouvrier de la Partie Nord, 
7.14 Cowau. Le prix du billet est bien 
modique, seulement que 25 cents. Ve­
nez. en foule, c’est pour les pauvres, et 
Dieu sait récompenser les âmes cha­
ritables. Au-deVà de 30 magnifiques 
prix seront distribués aux gagnants; 
la liste complète des noms des géné­
reux. donateurs sera publiée samedi 
prochain.

"Nous prions ceux- qui désirent y as­
sister de se procurer des billets à. bon­
ne heure, car ils s’enlèvent comme des 
petits pains chauds. 1

Il y aura de la place pour tout le 
monde.

Mme L. M. DUPONT,
Secrétaire-archiviste.

ASSEMBLEE DEMAIN
Il y aura, grande assemblée des com­

pagnons barbiers à Sainte-Cunégonde, 
salle Duvernay, rue Yinet, en face du 
collège, dimanche prochain le 19, à 2 
heures de l’après-midi. Les com­
pagnons barbiers de Sainte-Cnnôgon- 
do, Saint-Henri, Côte, Saint-Paul, Poin­
te Saint-Charles, Verdun, sont cordia­
lement invités. 11 s'agit de poser les 
bases d’un nouveau local des barbiers.

MM. Ainey, Brunet, Provost et 
d'autres adresseront la parole.

Vétérans Canadiens
GRANDE ASSEMBLEE des Vé­

térans canadiens de 65, 66, 70, pour 
affaire importante, DIMANCHE, 
LE 17 NOVEMBRE, ît 2.30 heures 
de l’après-midi, à la, sqllo Dionuo, 
781 ruo Sointe-Cafherino Est, pour 
signer uue requête qui doit être 
présentée à l’ouverture du parle­
ment.
(Signé), MICHEL BEAUCHAMP,

Secrétaire.

Colonne des
Concerts

L ALLIANCE MUSICALE

Le jeudi soir, 23 novembre courant, 
aura Heu à l'arsenal du 65ième Régi­
ment, Avenue des Pins, un grand con 
cert en l'honneur de SainteCéeile. Ce 
concert est donné sous les auspices de 
l’Alliance Musicale, dont M. le profes­
seur J. J. Goulet est le directeur mu­
sical. Le programme est très intéres­
sant. Qu'on en juge:

1. —Masseit. ‘'Le Défilé", marche.
2. —Maillart, “Les Dragons de Mil­

lars". ouverture.
3. —Garnier, “Chanson',', chant, M. 

E. Deslauricrs.
4. —Verdi, “La Traviata". sélection
3.—Massé. “Air de Paul et Virgi­

nie,’’ chant, Mme Uamelin.
U.—Wagner, “Choeur des Pèlerins’’ 

Andante.
7. —D’IIartelot, “Sans toi’", chant. 

Mlle Patcnaude.
8. —Clément, “La Bataille’', descrip­

tive.
9. —Offenbach, “Duo: Pille du Tam­

bour-major’’. chant, Mme Uamelin, 
M. Deslaurier?.

10. —Strauss, “Chocolate Soldier’, 
sélection.

RECITAL D'ORGUE
M. B. T. Poirier, B. A. dont le ta­

lent comme organiste est reconnu, don- 
nnera le 26 ovembre prochain, au soir, 
un récital sur les orgues de l’église St- 
Vincent de Paul.

Nous publions ci-après le program­
me qu’il exécutera:

- 1
Bach.................. Fantaisie et Pugue.
Gigout...................................... Rhapsodie.
(Juilmant. . . Marche de procession,

(Sur deux hvmnesL 
II ‘

Haudel ........................Concerto eu Fa.
Poirier.........................................Toecate.
Bheinberger...................... 8e Sonate.

---------------+---------------

VENTE DE PRE- 
LARTS à prix réduits (nouveaux dessins). Trois 
jours de vente seule> 
ment. Occasions dans 
les prélarts. 100 grands 
coupons de prélarts, 2 
vgs. de large à 19c la vg. 
50 pièces de prélart 
écossais (très durable) 
à 25c et 29c. 50 piè­
ces de prélart anglais 
(liège) à 39c et 49c. 
10 pièces de prélart (in 
laid), qualité supérieure. 
Valeur, $1.25 réduite à 
95c la vg. EUGENE 
VIAU, magasin départe­
mental, 1321 à 1329 
Ste-Catherine Est, coin 
Dufresne.

V----------- ♦--------- —

Le Euchre du
Cercle Plessis

Jeudi, le 16 avait lieu, à la salle de 
l'hospice Gamelin, le euchro du cercle 
Plessis do l’A. C. J. C., au profit des 
pauvres de la paroisse du Sacré-Coeur, 
sous la présidence du chanoine F. L. S. 
Adam curé, assisté de l’ex-aumonier du 
cercle,' M: l’abbé Ed. Beaulae, curé de 
Ste-Cécvle.

L’assistance fut nombreuse, et ce fut 
un immense succès.

L’orchestre sous l’habile directiou de 
Mme G. A. Bélisle, exécuta un beau pro­
gramme. Un jeune garçon, du nom de 
Robert Boudrcault,montra, un talent réel 
dans un solo de! clarinet qui lui mé­
rita les applaudissements de toute l'as­
sistance. MM. Joseph Lévesque et Hen­
ri Laflarome, sous la direction du pro­
fesseur Perreault, chantèrent le duo du 
••halet.

M. >S. Villeneuve, président du comité 
du cuchre, dit quelques mots très appré­
ciés, où il remercia les généreux bien­
faiteurs de l’hospice Gamelin, particu­
lièrement les donateurs de prix, du goû­
ter et toutes ies personnes qui ont prêté 
leurs concours, ainsi que M. Léon Dagc- 
nais, marchand de Ja rue Ontario qui a, 
bien voulu disposer de sa vitrine pour 
exposer les prix. Il ajouta quelques 
remerciements, au nom des soeurs de 
l’hospice Gamelin, aux membres du cer­
cle Plessis.

---------------+--------

Vol sacrilège

Bruxclle?, 18. — L'église de Sain*- 
Macle, à Mtavelot, dans ia province de 
Liège, a été pillée par des cambrio­
leurs. Ils ont enlevé des ornements de 
enivre et d’émail pour une sornmo de 
$200,000. On n 'a aucun indice de la 
fuito des voleurs sacrilèges.

--------—4------------
Bureau des billets du

C. P. R., gare Viger
T.c bureau des billets du Pacifique, à 

la gare de la Place Vigor, sera trans­
porté aux nouveaux quartiers de la 

i rue Borri, et à partir de samedi, la 
| vente se fera à ect endroit.

TRIBUNE LIBRE

La question du Tabac
M. le Rédacteur,

“Le Devoir'’. Montréal,
Permettez-jnoi de répondre dans vo ; 

tre estimable journal à l'article de MJ 
G. Dallaire. à propos de “Pour amélio-1 
rer la culture du tabac’’. Je n'ai aucun 
doute sur la bonne foi de M. Dallaire 
dans «es remarques, mais qu'il me |>er- 
mette de lui dire que le cultivateur : 
n'est pas lie plus mai partagé dan? l'in ! 
dustrie du tabac; et la preuve, c'est 
que ks cultivateurs du comté Mont- j 
calm, sont des plus prospères et des 
plus riches de notre province, et c'est 
là dans ce comté où se produit le plus de 
tabac.

La Co-opérative de Rouvil’e nitrite 
tout mon encouragement. Ses membres 
ont fait preuve de beaucoup d'initiati-, 
ve en tondant cette société ; mai? pour' 
le gouvernement, subventionne' cette ' 
entreprise commerciale de préférence 
aux entreprises privée? ou sociétés corn- | 
mcrciaJes limitées-, serait uue injustice.| 
ié’il y a des boni à accorder, que tous 
ceux qui sont déjà dans Je commerce en | 
reçoivent leur part égale, <-ar ies pion I 
niers dans la préparation et la matura-i 
tion du tabac canadien, sont ceux qui i 
ont fait le plus de sacrifices déjà, et’ 
qui, même au prix de grandes pertes ont 
réussi à mettre le tabac canadien sur 
un pied d'égalité avec les tabacs m-- 
portés des Etats-Unis, c! - infime var.été.

Que l’on : c forme en société coopé­
rative, e'est très bien, et que l’on de­
mande avi gouvernement de l’aide, e'est. 
encore très bien ; l'union sera un gage 
de succès, mais ce qu’il faut demander 
au gouvernement c’est ceci: Des sta­
tions d’expérimentation agricoles dans 
chaque centre de culture d'e tabac, afin 
de constater quelle variété de tabac 
conviendra le mieux à chaque région; 
des primes aux cultivateurs pour les 
plus beaux spécimen, ou les plus belles 
récoltes die la variété propre à tel ou 
tel district, afin d’encourager une cul­
ture raisonnée et progressive; des con­
férences par des conférenct'ers compé­
tents dans chaque district propice à 
la culture du tabac-, e.t do a littérature 
facile et. séparée, pour ia culture pa.- 
district de chaque variété de tabac, 
avec explication pourquoi cultiver tel­
le variété de préférence à telle autre, et 
sur les soins à donner a-u tabac après la 
récolte ; une augmentation d-e droits de 
douane ou d'accise sur certaines varié-1 
tég de tabac, dont la culture et la pro­
duction sont jugées égales aux produits 
similaires importés d-es Etats-Unis ou 
d’ailleurs, et que cette augmentation de 
droits soit classifiée suivant l’usage au­
quel le tabac, doit être affecté.

On serait : justifiable d-e , demander 
l’augmentation do droits sur certains 
tabacs qui sont importes actuellement 
que nous produisons de qualité égale 
ici. Et comme il y aura une commission 
permanente du tarit’, que les 'sociétés 
coopératives démontrent à cette corn 
mission k'-s progrès accomplis et les 
droits seront modifiés chaque fois qu’il 
sera nécessaire. Toutes !«n parties 'de 
notre pays ne produisent pas les mêmes 
tabacs et ces tabacs également ne peu­
vent- servir aux .mêmes fins; mais tous 
les tabacs produits reçoivent la. con: 
cu-rreucc d-e semblables tabacs importés, 
et les manufacturiers du Canada, seront 
toujours heureux d’appuyer les deman­
des des cultivateurs, du me-ment que 
leurs produits seront, égaux à ceux im­
portés. L'augmentation des droits que 
je recommande servira, pour quelque 
temps du moins, à payer les dépenses 
que le gouvernement, fera pour arriver 
aux résultats suggérés ci-haut.

Car n'oublions pa* que le gouverne­
ment américain a dépensé plus de 25 
mùHkms avant d'arriver à un haut de­
gré de succès dans la culture du ta­
bac, c-e qu-i permet aujourd’hui au peu­
ple américain de ne laisser importer 
chez lui que les tabacs de très grand 
luxe, attendu que la masse du peuple 
amériea-in est satisfaite de consommer 
les produits domestique», ot même'de 
ks exporter suit tous les marchés d’Eu­
rope.

Nous aurons ce résultat par rave or­
ganisation complète sous le contrôle du 
ministre dre l'Agriculture, sous la di­
rection d’experts en la matière.

Je vous soumets mon opinion sur cet­
te question très importante, a-pirès avoir 
suivi pendant plusieurs années Je déve­
loppement d’e cette industrie, - et beau­
coup de détails qui seraient trop longs 
à énumérer, démontreraient la sincéri­
té de nire.» observations sur cet-te ques­
tion.

J’espère que mes amis de 8t-Gés-airc 
ne m'en voudront pas trop d’exprimer 
franchement mon opinion sur cette 
question. Merci pour votre hospitalité 
et croyez-moi votre bien dévoué,

O. W. LEGAULT 
St-Laurent, 16 novembre 1911.

Mise au point sur ma
conférence de demain soir

Plusieurs prrsnnnes tu'ayant demande si 
les dames et les demoiselles seraient ad mi sus 
ft niA causerie do demain soir au Monument 
National alors one je parlerai du rapatrie* 
meut des ‘Commions-français do la îvouvello- 
Angleterre et do l?nvenir de la race française 
en Amérique, je déaire informer le public 
qu’en effet le» dames et les demoisellog sont 
spécialement invitées à atsBister à ccttc rauee- 
rir. de même que les hommes.

Dca artistes distinspjés feront de la musi­
que de circonstance, et rentrée sera gratuite 
pour toutes les grandes personnes. Les lojres 
seront, réservées pour le« membres du olorjçé 
et les représentants de la presse et quelques 
personnalités professionnelles ot politiques.

A remarquer que cette causerie a un ca­
chet tout ft fait partieuller.

1/entrée est libre et tous seront les bien­
venus.

Cordialement,
ARTHUR LABERGK,

r. Avenue DeLorimier.

N’hésitez plus !
Donnez dès aujourd'hui 

votre commande pour

Complet
et

Pardessus
d’hiver.

Nous avons tous les Tis­
sus à la mode et nous 
n épargnerons rien pour vous 
donner satisfaction.

J. Alp. Lachance
Marchand-Tailleur 

248 fiUE SAINTE-CATHERINE EST.

Tél. Etf, 3746

precieuse nour­
riture pour conserver 

la santé

DES BEBES
est sans contredit

LA PEPTONINE
C’est une nourriture saine et 

riche en aliments forti- 
ftants,sans rivale sous A 

Hh. ce rapport. mA

HERNIE
Voici le Moment ou Jamais

de vous mettre pour toujours à l'ABRI DES 
DANGERS qui vous menacent ;
de mettre FIN A VOS SOUFFRANCES ;
de retrouver un DELICIEUX CONFOKT. une 
SECURITE ABSOLUE, la FORCE et la SOU­
PLESSE ;

—ce nui vous permettra de TRAVAILLER 
A N’IMPORTE QUEL METIER;
de vous livres i N’IMPORTE QUEL SPORT ; 
SANS CRAINTE, — SANS DOULEUR, — 
SANS GENE.

Pour cela il suffit d’adopter LES FAMEUX 
APPAREILS DE A. C LAVERIE, célèbre dans 
le monde entier. PORTES PAR PLUS DE UN 
MILLION DE PERSONNES DANS TOUS 
LES PAYS DU GLOBE.

Allez de suite voir M. A. C LAVERIE, 970 
ST-DENIS, (cpieluues portes au-dessus de Ra­
chel), les lundis. Jeudis et samedis, de 2 heu- 

i res à B heures, et les mardis, mercredi et ven­
dredis de 9 heures à midi, et de T heures à S 
heures le soir.

ALLEE VOIR ET ESSAYER CES REMAR­
QUABLES APPAREILS : CELA NE VOUS 
ENGAGE A RIEN. .

Mais allez-y aujourd’hui même : PEUT- 
ETRE DEMAIN, IL SERA TROP TARD.

His Majesty’s Theatre
COMFAC4NIE D OTERA DE î.IONTREAL

c JOT A TRES MIDI A \i HEURES.—Concert 
par l’Orchestre de l'Opéra.

CE SOIR.—“Manon J.esr-nut” de Puccini ; 
Mines Ferrabini et Rivière i MM. Colombi- 
jîî, Is'icolutti, Cervi, Stroesco.

SEMAINE PROCHAINE 
LUNDI, 20 NOV. ET VENDREDI 24 NO Y.— 

j “Tosph”—Tosco. IVrrabini, Cavaredosai, 
Colombia i. Soarpea, Nicoletti, Spolctta, Al 

1 lan (lo sacristain). Cervi.
MARDI, 21 NOV.—“Carnjen’* MM. Clement. 

Oarguo, Panneton, VWnman, Et.rocsro, Al­
lan. Marti, Mme» Dcrcynes, La Palme, 
Choiseul, Pawloskn.

JEUDI, 23 NOV...~“Lakm*V\ Bcnvmon, Ma
hka, Oourao, Ellen, Choiseul, Rosn, Pavplos- 

; La, Gerald, Clement, Htrocsco, Nilakuntha, 
Car gu o.

SAMEDI, 25 NOV.— “Roméo et Juliette” — 
Romeo, Clément, Juliette, Bowman, Stépha­
ne. l’avrioakft. Gertrude. Rivière, Merrutio, 
\llan, Frère Laurent, Ilubcrty, Cûpuîet.Oar

£\JO.
SAMEDI APRES MIDI a 3 HEURES.— 
Concert par 1* Orchestre do P Opéra.

L’EMPOIS
- de -

RIZ REMY

Facilite le repassage et donne au 

linge un glaçage brillant d’un éclat 

incomparable, dû à l’extrême fines­

se de son grain que ne possède 

aucun autre empois.

S’EMPLOIE A CHAUD OU A FROID

LAPORTE, MARTIN & CIE., LIMITEE, d,str,b^;r«sf^ewneraux
j-no.

Ce n’est pas 
le prix qui rè­
gle la qualité 
d’une bière.

est la meilleu­
re bière qu’il 
y ait et cepen- 
pendant ce 
n’est pas la 
plus dispen­
dieuse.

Achetez la hière 
d'Ekers et votre 
argent restera ici. 
Pas de meilleure.

The National Breweries, Limited

cussms
&xp4dlez-noua vos

FOURRURES
et noue vous donne­rons les plus hauts Prix du Marohéb

REVOION FRÈRES
LIMITED

134-136 RUE Méfiai 
MONTREAL, P.Q.

Nous don nitrons gratis à tows 
Iss chasseurs qui nous feront un 
envoi de fourrures, notre livre
“Lo Fidèle Compagnon du 
Chasseur*.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONNTEUL. F. J.. C.B.. ovo- 

est, 76 rue bt-Gabnel. Tel. Bell Xbia 
2679.

LA.MOTHK & TESS1EB, avocats, 
édifice Banque de Québec, 11 Place 
d'Armes, Montréal, Tél. Alain 3555. J. 
0. Lamothe, L.L.I)., Camille Tessier, 
b. LH._____________________________

LAN 11, J.-A., Avocat, C.R.. 97 rue 
.Saint l'ierro. Québec. Téléphone 382.

MEÜNIEE, L. C.,
AVOCAT, 8U Paint Gabriel, en face du 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bell 
Main 1650 et Est 821.

NOTAIRES
BELANGER k BELANGER, : .tab 

rcs (Léandre Bélanger et Adrien Bélan­
ger (, 30 at-Jacq ea. Tél. Main 1859. Ré­
sidence, 240 Visitation. Argent à prê­
ter sur bppotèque à bonne condition, et 
achats de créances.

GIROL'X. LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint Charles, 43 St-Gabriel. Tél. 
Main 2785. Résidence 405 Duluth Est. 
Ici■ St-Louis 35S5. Argent à prêter. 
Kèglement do succession.

LEMIRE, JOSEl’Ii-E., L.L.L., NO­
TAIRE l’UBI.It’ de Lighthall et Light- 
hall, 303 Edifice Banque do Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 196 
Versailles. Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration de successions.

GRAND TRUNK“systwem'
Seule double voie ferrée, entre Monrêal. Te«

ronto. Hemiltou, Niagara rails, Détroit et ‘
Chicago.

'TORONTO
en 7'j HEURES par

“PInternational Limité”
Le train le vins beau et le pins rapide du Ca­

nada quitte MONTREAL à D.-00 a. m , 
tous les Jours

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR

MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 
U n. w., 9.45 a. m., T.'Ju p. nj.. * 10,3U p. ra.f 
Wagons-buffet, enlon et bibliothèque rut La 
trains du jour; wagons-lits Pullman éclairée 
A l’électricité, avec lampes pour lire dans led 
lits, sur les trains de nuit.

MONTREAL — NEW YORK viâ D. & H, 
vo.—a8.35 h. m., b8.00 p. m., a7.25 p. m.

MONTREAL — BOSTON- SPRINGFIELD 
vil C. V. Ry.—«8.3f a. ni., a8.30 p. ni.

MONTREAL — OTTAWA—*8.30 a. m., 
bS.5& p. m., a8.00 p. m.

MONTREAL — SHERBROOKE — LE N- 
NOXVILLE—aS.OO a. m., b4.16 p. m., ad.15 
p. m.

aTous les jours, b Tous les jours excepté I# 
dimanche.

Excursion à Prix Réduit à New-York, 
le 29 Novembre

par la routo Grand-Tronc-Yermont-Central 
Passage aller et retour de CIO OA

Montréal . 91 £.3U
Billets bons pour départ le 29 novrnjbro et 

Pour retour de New-York jusqu'au 10 décem­
bre.

Un train spécial avec wagons-lits Pullman 
directs et wagons .do première partira d® 
Montréal à H.10 p. m.. le 29 novembre, arri­
vant I New’York à 8.20 a. m., le 30 novem­
bre. Wagons-lits directs au retour de New- 
York par la même route, du 1er au 10 déceni' 
bre inclusivement.

B* BILI.fts EN VILLE
130 rue Ht-Jar.quea. Tél. Main 690i 

Ou garo Ilouaventure

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester. Téi. Bell Est 2916. Dr .1. 
G. A. Gendrcnu, Dr Conrad Gendreau.

NOI.1N Dr JOSEl’If, Ghirursrien den­
tiste, 30.8 Sherbroke-Kst. Consulta­
tions de ( à 0 heures p.m 

Tél. E«t; 1162.

ROUSSEL, EMERY, A., rhiru-.,i=n- 
dentiste 502 St Catherine Est, Mont­
réal, Tél. Est. 2971.

MAISONS D'EDUCATION

108 Sle-Catherlns Ouest, Montréal 
FONDE en 1895

LES LEÇONS RECOMMENCERONT LB 
16 AOUT

Prospectus sur demande. Une liaita etl 
sollicitée. Tél. Main 308.

ANGES GAZA. Frinc.

ANTIKOR-LAURENCf
v-Curc RfioicnLt ocs Cors | 

sûre. Erncact. 5»n; oouuug. |
EN VENTE PARTOUT 25'’

V0AMCC PR» l R ROfiT».

A,J.LAURENCE . MOHTRIAl.

PROPRIETES A VENDRE PAR

P. O. Coulombe
BATISSE “LA PATRIE"

Tél. Bell Est, 5211.

A VENDRE RUE CADIEUX, près do Ra- 
chle, 3 logements de -1 appartements. Loyers 
$27.00. Prix $3,200, $500 comptant.

RUE ST-URBAIN près do FAIRMONT. 3
logements, fayade un pierre de 0 cl 7 appar* 
t-unenU. Vendra pour $0,200.

RUE* ST-ANDRE, près de Roy, 3 loge­
ments. Prix $4,600.

RUE ST-HUBERT, près de Roy, 5 loge­
ments. Construction de 1ère classe en pierre 
et brique 7 et 9 appartements, très modernes. 
Prix $12,500.

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

SERVICE DE”
10.45 P. M.. TOUS LES JOURS A LA

Ci AK U YONGE
TORONTO NORD

Sums contredit le plut» rapide de tous Iti 
trains entre les deux villes 

Magnifiques chars A compartiments et spa­
cieux wagons-dortoirs à

8.45 h. to., et 10.00 p. ni. tous les jours, à 
lit garo Union.

Wagon-salon pour Portland, Me., attaché 
au train de 0.00 a. ra., tous les jours, excepté 
le dimanche.

CALEDONIA SPRINGS
Villégiature de fin do semaine. [ ‘ ;

TAUX REDUITS
DEPART VENDREDI ET SAMEDI. I 

RETOUR JUSQU'AU LUNDI 
BUREAU DES BILLETS 

2!8 rue St Jacques. Téléphone Main fl732* 
8733 ou aux gares Viger ou de la tue Wind­
sor.

Cle Générale Transallanllqua

iTisvhV»-»»!-

DE NEW YORK AU HAVRE PARIS {France)
Départs tous 1i>h jeuüis 4 10 s. m.

LA PROVENCE....................23 Nov.
LA SAVOIE.............................. 30 Nov.
LA LORRAINE.................................... 7 déc.
LA TOURAINE..........................14 décf.
LA PROVENCE......................... 21 lé<t.
LA SAVOIE............................... 28 Déc.

Départs supplémentaires lo samedi.
ROOHAMHEAÜ...................... 25 nov.
CHICAGO.................................. 9 déc.

Renseignements, GEN1N, TRUDEAU A 
CIE., agents généraux pour 1s Canada, 22,rue 
Notre-Dame Quest. Montréal.

RUE BERRI. près dn Roy, G logements do 
o et G appartements rapportant do bons ru 
venus. Vendra pour $12,000.

RUE LAVAL. J2 logements. 2 magasins. 
Coin de rue, eu brique solide, rapportant 
$2,172 par minée. Prix $20,500, $3,000 a 
$4,01)0 comptant.

A VENDRE : RUE BOYER, près de Beau-1 
bien, .18 logement8, construction neuve. Vu 
Innt $17,000. Pouvant; rapporter $1,900. Ven­
dra pour $14,000. $1.000 comptant. Accepte­
ra terrains eu échange.

A VENDRE à Outiemont, pIuMeurs cotta 
ges de $7.000 h $8,000 avec conditions faci­
les. Aussi plusieurs propriétés de deux ou 3 
logements rapportant 10 pour cent.

Pour plus de renseignements s’adresser à 
P. O. COULOMBE, bAtis.se la “Patrie”,

PROVINCE DE QUEBEC, District <le 
Montréal. Cour Supérieure No 1687. 
François Joseph Bisaillou, Arthur 
B rossa ni, Hector Ruâmes Bisaillou, 
tous trois avocats des cité et district 
de Montréal, et y pratiquant ensemble 
leur profession sous la raison sociale 
de ‘'Bisaillou et Brossard”, deman­
deurs vs. J. Aristide Dansereau, des 

1 cité et district «le Montréal, défendeur.
Il est ordonné au défendeur «h: compa- 

| mitre dans le mois. Alontréal, 17 no- 
! vambre 1911. A MORF.AC. D.IM'.S.
: B1SA1LLON A BROSSARD, procu 
j l eurs des demandeurs.

Les plus beaux et les plus rapidea Paquebot, 
de U route canadienne

Autels avec accessoires sur tous nos bateaux 
pour la célébrâtes de la Sainte Messe

ROYAL EDWARD | ROYAL GEORSE

Détenant tous les records 
HALIFAX — BRISTOL 

Tous les quinze jours—le mercredi* 
Serviteurs parlant le français.
Excellente cuisine.
Confort insurpasRPble.
S'adresser pour détails I 

Hone et Rivet, 9 Boulevard St Laurent. 
Thomas Cook & Son., 580 Ste-Cathorino-O. 
ou à 1» Compaanio de Navigation du Cauadiei 

Nord Limitée.
Edifice du Canadien Nord.
226-230 ruo St-Jacques. Montréal.

Ce journal est imprimé, au No 71a 
rue Saint'Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité,/ (ô responsabilité Limi* 
Itée). Henri Bourassa. directeur-gérant.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

Le Capitaine Rex
-------- PAR

.A-—

Roger Duguet et Georges Thierry.

“Pleine mer, plein ciel.”
V. H.

PREMIERE PARTIE

l,A FILLE DU ROI DES AIRS 

t

P fit >.\i EN’ AD M M AT IN A1 ,K

Du liaiit des cotc&ux d'alentour, ht 
i allée de Virot'iay apparaissait vm-- 
loynnte, pleine de lumière et d'.mibres 
louer j, do silence et «le murmure).

De soleil nageait dans un rifl pers 
tl mouillé.

Eà-bna. du bout de l’horizon, un e< 
oress Recourait, minuscule comme un 
louet d'enfant, avec un bourdonne 
uent d'abeille dans vu rais du jour.

I semblail avancer par saccade», .J 
ihacuio coup au piston, mécanique et

raide, la cheminée hante, son panache 
il^e fumée traînant eu arrière.

Un tonneau d'osier descendait à sa 
rencontre les dernières pentes; la voie, 
les routes, les méandres dos ruisseaux 
dessinaient tout alentour le plan à. la 
lois bizarre et régulier d’une sorte 
d'immense pare, anglais planté do bos­
quets ot de villas.

Et ce n’était qu'une des innombra­
bles vallées des bords de la Seinrf; 
mai* c’était l’éternel printemps, le 
doux printemps des feuilles après celui 
des fleurs. Tout était vért; l’herbe et 
les arbres, les fonds bas du ciel et. ica 
reflets de l’eau vive; et c’était pour­
tant une merveilleuse palette, allant 
du rnissellenient argenté,, dés trios de 
saules renaissantes ...à.., l'oudue vivace 
des grands pin».

Aussi, malgré les vréoccupatioBR de

cette année troublée, deux jeunes fil­
les riaient dans la voiture, au matin 
clair et à la vie.

—Laissons souffler un peu le poney, 
Laura, dit l’une d’elles. Nous voici 
taut près, et nous aurons atteint le 
passage à niveau avant l'express. Nous 
serous ù temps ù la gare pour embras­
ser mon père.

Elle ajouta, quand la bête eut pris 
l'amblc:

—Quelles nouvelles nous rapporte-t- 
il, mon Dieu? J’ai hôto do lo savoir, et 
«‘est. pourquoi j’ai fait atteler, au re 
çu de sa dépêche, sans qu'il me l'eût 
demandé.

Un nuage avait assombri so gaieté; 
sa compagne, soucieuse aussi, no ré­
pondait pas.

—Pauvre cher père, reprit ]u jeune 
fille... G'est qu'il la souhaite, lui, cet­
te guerre affreuse dont ou parle de­
puis si longtemps. Il la vent. Il la dé­
clarerait s’il lo pouvait... Il nie le di­
sait hier encore, avant de partir aux 
informations. Il croit Ir moment venu 
do mettre un terme ù l’insolence de 
nos ennemis et de venger tant d’.-7f- 
fronts.

Uue flamme d orgueil, a lu dérobée, 
illuminait son visage.

Laura dit:
N esl d pus le Maître de l'uii', Ma 

demoiselle Reiuet N’esl il pas sûr île 
la victoire?

Kllc» se nren à nouveau, le front 
ebajgé de trop d* peuséo dan» l'air

lumineux et léger. Derrière un rideau 
de hêtres, le train de chemin de fer, in­
visible à présent, se rapprochait eu 
grondant.

Le poney levait les oreilles.
—Hop! commanda Reine Aglarcs... 

Voici qu'on va fermer les barrières. 
“La guerre! la victoire! la maîtrise des 
airs!” Ces mots, trop formidables 
pour leur bouche heureuse, conti­
nuaient de remplir leur pensée. Toute 
leur vio tenait dans ces mots-là.

Car l’aéroplane du colonel Domini­
que Aglarès était un merveilleux en­
gin. Le glorieux soldat lui avait consa­
cré trente ans de sa vie, et il était sûr 
du succès. Mais depuis qu’il avait quit­
té l’armée, le “Maître des airs” com­
me l'appelaient orgueilleusement les 
revues savantes, n'avait plus de situa­
tion officielle. Peut-être n'aurait-il 
travaillé, en cas de conflit, que pour 
armer un corsaire, si le gouvernement 
s'obstinait au dernier moment à re­
pousser son concours.

L’ennemi avait aussi ses dirigeables.
Contre eux, il aurait, fallu toute une 

flottille de nouveaux appareils; et. de­
puis longtemps déjà, le génial inven­
teur était à bout 'le ressources.

H était parti solliciter l’aide des 
pouvoirs publics et n'était pas sûr de 
1 obtenir.

—Le roi des air'' sera maître aussi 
de ia terre, dit sentencieusement Rei­
ne Aglarès, ut'in d'échapper à ces dou­
tes pénible»; mais qui combattra sur 
mer l'effort de la «oaüliunî Sq» flot­

tes maîtresses de l’océan. 11 nous fau­
drait aussi un roi des flots.

A ce mor «mt, un long et brusque ap­
pel de corne retentit derrières elles 
sur la route. Les deux jeunes filles se 
retournèrent d’un seul mouvement, ot 
leurs regard», en se croisant, surpri­
rent chez toutes deux un même éclair.

Une subite rougeur colora leurs 
joues:

■—L'automobile! dit Laura.... C’est 
l'automobile do M'. Daniel Contyl

Mais clics n'eurent le temps ni de 
s'expliquer leur émotion ni do savou­
rer leur désillusion. Déjà l'automobile 
avait passé comme la foudre, multi­
pliant scs coups de trompe éclatants 
dans un nuage de poussière, de fumée, 
do vapeurs innladorantes.

Ce n'était pas Daniel Conty!
Le jeune officier de marine, en con­

gé chez sa mère, à la “Keverdio”, no 
passait point à cette allure près de la 
fille du roi des airs. Bien que Mme 
Elise Conty u'entretint point do rela­
tions mondaines avec le colonel, et 
qu'une longue hostilité semblât fer- 

- mer l'nna à l ’autre sa maison et la 
; Glla “des Glaïeuls,” les jeunes gens 
se rencontraient souvent sans malveil­
lance. L'on u'échangeait guère qnrde 

! banales politesses: pourtant la cordia- 
jlité dos salut -, Ja nuance des sourires 
présageaient, tout, au moins une sym­
pathie inexplicable et profonde.

Daniel Only était ingénieur aussi. 
Dans sa maison de campagne, closeaux 
curieux, au loud d'un mystérieux hau-,

gar dont on so montrait les toitures 
pur dessous les murs do “lu Rover- 
dio”, il travaillait, disait on, à impuis­
sant. sous-marin auquel s'intéressait 
l'état-major. Mais ses recherches u a- 
\nient pas été couronnées, jusqu à 
présent, d'au succès aussi éclatant que 
celui du roi dos airs: et Reine Aglarès 
voyait dans ect effort moins une ri­
valité à l’égard do son père qu’uuo no­
ble émulation, une sorte do discret 
hommage qui avait forcé d’abord son 
attention, puis incliné son coeur vers 
ce grand jeune homme, toujours cor­
rect, distrait et un peu froid, saut 
avec elle.

Jamais, du reste, il n’y avait ou lieu 
à une explication entre elle et sou pè­
re, au sujet de l’officier. 11 ne s'a­
gissait guère que d'une de ecs sympa­
thies do rencontre, à peine avouées de 
part et d’autre, (pie les hasards de la 

| vie nouent et dénouent au courant dos 
[ jours.

Seulement Yves Guiheu, lo eonduc- 
j teur de la 356-B-6, ne manquait jamais 
i de ralentir la vitesse de sa machine 
I lorsqu'il croisait le tonneau d’osier 
j“des Glaïeuls'', et tandis que son maî­
tre saluait, Reine Aglarès du regard et 

I des lèvres, il échangeait Jui-mÛme avec
: Laura un souriro amical, heureux de 
cette rencontre que le hasard semblait 

| multiplier chaque jour à plaisir.
Est-ce le dépit, est ce la surprise qui 

fit tout à coup lâcher les rênes de sou 
poney à la fille du roi des airs, au pa» 
suge du eeUqjuiUo auto biutnlo et dis

courtoise!
G'est la v oiture du major Hans 

Staub! avait reconnu Laura tout à 
coup. j

—Le sot! s'était écriée Reine, de­
bout dans son tonneau. Fait-il exprès 
d'effrayer Ténor avec scs beugle­
ments de trompe enragée?

Lo poney, eu effet, souffleté par la 
coup d 'aile du vent soulevé par ce bo­
lide, se dressait debout entre les bran­
cards de lu légère voiture, puis, d’un 
furieux élan, se ruait on avant dans 
une course folle.

En quelques minutes, il arrivait »u 
passage à niveau. A huit conta mètres, 
l’express accourait en grondant.

Derrière l'automobile hurlante, la 
garde barrière s’apprêtait à pousse! 
les portes.

Elle entendit le cri d'effroi des jeu- 
nos filles, soudain affolées au milieu 
de leur babil et do la paix souriante 
de la vallée.

La bonne femme hésita, brandit son 
drapeau rouge, commença do rouler 
brusquement la grille, la repoussa tout 
à coup, do priir que le poney, dans «a 
course aveugle, ne vint, so briser con­
tre cet obstacle: la voiture était au mi­
lieu de la voie, et soudain la bête s'a­
battit !

(A ittivraV
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LE DEVOIR, Samedi, 18 Novembre, 1911«

Obtenez-vous satisfaction de vos

COURROIESl’affaire du “ Niobé ” en Cour Martiale
SINON ESSAYEZ CELEES DE

0. K. MCLAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

Le lieutenant White, officier de timonerie, est sévèrement 
réprimandé et renvoyé du navire. Le commandant 

McDonald devant la Cour

CALENDRIER
DIMANCHE, LE 19 NOVEMBRE 1911 

XXIVème Dimanche après la Pente­
côte. Ste-Elizabeth, Veuve.

Lever du Soleil : 7 h. 03 ; coucher
du Soleil < 4 h. 26. Lever de la Lu­
ne : & h. 46 ( m. ) ; coucher de la Lu­
ne : 4 h. 06 ( s. ).

Dernier quartier.

LUNDI, LE 20 NOVEMBRE 1911
St-Félix de Valois, Conf.
Lever du Soleil : 7 h. 04 ; coucher

du Soleil : 4 h. 25. Lever de la Lune: 
6 h. 57 1 m. ) ; coucher de la Lune : 4 
h. 25 (e.). .

Nouvelle Lune, le 20, A 3 h. 5S(m), 
du eoir.

■ —»-----------

DEMAIN
Vous ne sauriez passer demain 

un beau dimanche si vous ne lisiez 
Je Nationaliste, où vous trouverez 
les articles suivants: Une honte de 
notre temps, par Léon Lorrain; 
Nos enquêtes — la Cour de Cir­
cuit} Billed du dimanche, Simon 
Bréval; l'Assistance publique, 
Fred. Pelletier; la Justice aux 
Troi-s-ltivières, Hector Héroux; 
Camille Beüaigne et Carmen, 
Paul-G. Ouimet; les Tribunaux 
comiques, P.-M. B.; Pour la for­
me, J. E. Laforce; le Courrier de 
Colomhmette; un conte, des vers; 
quatre dessins pour illustrer le li­
vre de M. L. O, David, etc.

---------- +----------

L’explorateur Steffanson
(Spécial au “Devoir”)

Ottawa, 17. — V. Steffanson, le cé­
lèbre explorateur, qui fait partie de la 
Commission Canado-Américaino de» ré­
gion» arctiques, pour faire de» études 
anthropologiques, ne reviendra pas à 
Ottawa cet hiver pour faire son rap­
port à la Commission géologique, com­
me on s’y attendait. C’est que eet ex­
plorateur a trouvé là-bas un petit peu­
ple absolument nouveau qui n’est ja­
mais venu en relations avec la civilisa­
tion. Il a des moeurs et des usages 
des plus primitifs et fera uu sujet d’é­
tudes des [dus iné-ressantes, M. Stef- 
fanson a écrit à la Commission géolo­
gique à Ottawa, pour dire qu'il no re 
viendra ici que l’an prochain.

-----------1----------
Le Rapide des Chats

(Spécial au “.Devoir”)
Ottawa, 17.— Le maire Hopewell et 

les représentants do la commission hy- 
dro-éleetrique, ont eu hier une entre­
vue avec l'honorable M. Monk, au su­
jet de la vente d’une partie du rapide 
des Chats, à M. O’Connor au,prix de 
un dollar l ’arpent. Le ministre des tra­
vaux publics! a déclaré que le départe­
ment étudiait la question en ce mo­
ment, et qu'il ne pouvait rien déclarer 
avant d’avoir obtenu tous les rensei­
gnements possibles et d'avoir ôtuuié 
les ciréonstanees de la vente qui peu­
vent modifier les choses.

•----------- 4------------
Garage d’autos incendié

Ottawa, IS. — Des automobiles va­
lant plus de $50,000 ont été détruites 
hier l’après-midi, dans un incendie qui 
a’est déclaré dans le garage de MM 
l’arc W. McVeity, rue Sparks. Le feu 
a été allumé par uno explosion de gaso­
line; il se déclara à 3 heures, ot à 5 
heures, il n était pas encore tout a 
fait contrôlé. C’est par miracle qu’au 
réservoir contenant 300 gallons do ga- 
zolinc n’a pas sauté. La bâtisse incen­
diée était évaluée à $15,000.

Le buste de Sir Wilfrid

Halifax, 18. — Le lieuteuant 
Charles White, officier de timone 
rie à bord du “Niobé” et accusé 
de négligence dans son service 
lors de réchouement du bâtiment 
à Cap Sable ,a été trouvé coupa­
ble par le conseil de guerre. En 
dépit des bons renseignements 
fournis par son commandant et de 
ses excellents antécédents, i! a été 
sévèrement réprimandé et renvo­
yé du navire.

La sentence a surpris tous ceux 
qui ont suivi la cause, car il sem­
blait que l’accusé fut dans une 
meilleure position que lord Allis- 
ter Graham qui s’en tire ave - une 
réprimande simple.

Il n’y a pas d’appel possible 
dans la cause. Toutefois, la preu­
ve sera transmise à l’avocat géné­
ral de la flotte à Londres qui exa­
minera la cause au point de vue 
de la procédure. .S’il y a un vice 
de forme quelconque, il passera 
tout simplement l’arrêt et la eau-

Washington. 18. — Les Etats- 
Unis prêteront au gouvernement 
canadien l’aide • des experts du 
gouvernement et les machines spé­
ciales pour la construction du pont 
de Québec. Pouf prévenir uq dé­
sastre semblable à celui d’il y a

Baltimore, 18. — Le cardinal 
Gibbons a été agréablement sur­
pris, aujourd’hui, lorsque M. Ja­
mes J. Ryan, un ancien entrepre­
neur de Philadelphie et membre 
influent de la Société des Hiber- 
niens, lui a présenté la jolie som­
me de $50,000 en vue de créer une

Qaébea, 18- — C’est pendant une t«r- 
Tibllo tempête (te vent et de neige que 
la barque norvégienne “Antigua” a 
fait naufrage avant-hier, à la rivière 
Martin. L'équipage comptait quinze 
hommes dont 7 Norvégiens et S An­
glais, commandés par Je capitaine Ku- 
rize. Trois hommes seufemenit ont échap­
pé au désastre, avec la plus grande dif­
ficulté, car la. barque s’est échouée si 
inalheureusoment qu’elle a été inumédi- 
nteonent brisée. Deux cadavres ont été 
recouvrés, mais on no croit pas qu’on 
puisse les reconnaître, car ceux qui se 
sont sauvés n 'étaient que depuis quel­
ques jours à bord. less habitants de lia

be ne saurait être reprise.
Comme le lieutenant White 

avait un contrat de deux ans avec 
le gouvernement canadien, on sup­
pose que celui-ci va lui procurer 
de suite une autre position. Il res­
te en demi solde en attendant.

Agé de 34 ans, il demeure à 
Halifax avec sa femme et deux en 
fan ta.

Immédiatement après le pronon­
cé du jugement, le commandant 
McDonald, a été mis en cause par 
la même cour martiale. Il est 
également accusé de négligence 
grave dans son service la nuit du 
30 juillet dernier. Le troisième ac­
cusé a choisi comme défenseur le 
commandant Martin, des chantiers 
maritimes.

Les témoins dans cette affaire 
seront, naturellement les mêmes 
que pour les deux autres.

Le procès sera néanmoins plus 
complet et durera, croit-on, jus­
qu ’a ce soir.

quelques années, le Canada a de­
mandé au secrétariat américain du 
Commerce et du rl'ravail de lui 
prêter un instrument avec lequel 
on peut expérimenter la sécurité 
d’un ponl pendant les travaux de 
construction.

chaire d’Ecriture Sainte à l’Ins­
titut de Washington.

M. Ryan, dont le nom avait été 
tout d’abord gardé secret, a ad­
mis être le généreux donateur. Il 
est avantageusement connu à Phi­
ladelphie et est un des principaux 
membres de la. Hibernian’s So­
ciety.

place essaient do retrouver les autres 
corps.

Les trois survivants sont sous les 
soins du Dr Oariépy du Cap Chat; ce 
sont trois Anglais nommés J. H. Gor­
don, Peter Henderson, W. H. Johnson.

L’“Antigua” était un navire en fer, 
jaugeant 1,347 tonneaux et verrait do 
prendre une cargaison de bois à desti­
nation dè Glasgow, Ecosse.

Un jeune homme homme de 22 ans qui 
avait été blessé à bord de la barque il 
y a quelques jours était venu sie faire 
traiter à Québec. Il devait rejoindre l'é­
quipage, imads le médecin l 'en empêcha. 
Il est parti popr Montréal, d’où le con­
sul de Norvège1 le rapatriera.

LE PONT DE QUEBEC
Le gouvernement américain enverra ses experts et prêtera 

des instruments spéciaux

Le Cardinal Gibbons reçoit $50,000

Un M. Ryan, de Philadelphie, donne cette somme en cadeau
au prélat

LE NAUFRAGE DE U “ ANTIGUA ”

C'est pendant une terrible tempête de neige que la catas­
trophe est arrivée

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 18. — M. Paul Chovré,

sculpteur français, a été chargé du 
soin de faire un buste de Sir Wilfrid 
Laurier qui sera mis dans la rotondo 
de l'hôtel Château Laurier. Déjà à 
l’heure qu’il est, la tête de Sir \V:1- 
frid est à l’état de eabochou chez le 
sculpteur et tout le travail sera pous­
sé avec vigueur afin de l’avoir termi­
né au printemps .prochain.

-----------4------------
Poursuite renvoyée

par les jurés
Par un vote de dix à deux, les jurés 

ont, hier, en cour supérieure, renvoyé 
une. poursuite intentée contre le Grand 
Tronc par Mme J. Brisson.

Cette dernière réclamait $10,000 en 
son nom et en celui de ses enfants pour 
la mort de son mari qui avait été tué 
par une locomotive du Grand-Tronc, à 
Valois, le 1er août 1000.

La compagnie a démontré que la vie- 
lime avait été tuée par sa propre né- 
fligence en allant pour passer devant 
un train en marche. Et les jurés ont 
lonné raison à la compagnie.

------ ------♦------------
Les barrières de péage

(Spécial au “Devoir”)
Hull, 18. — Le comité civique char, 

é d’évaluer les chemins où il y a des 
amères de péage, a décidé que l’abo­

lition des barrières de péage comporte 
un déboursé de deux cent mille dol­
lars. Il est assez probable que les cinq 
barrières seront abolies, après quoi, ces 
dernières seront entretenues ]»ar le 
gouvernement provineial et les munici­
palités.

------------ 4------------

Mort d’un
ancien zouave

t

M, Alfred O. Thibault, épicier, de­
meurant au No 417 rue Mentana, an- 
tien Zouave pontifical, est mort jeudi 
>oir, après une maladie assez longue, à 
l’ège de 57 ans. II sera inhumé de­
main dimanche. Le convoi partira 
à 1 h. 30 pour se rendre au cimetière 
de la Côte des Neiges.

Los membres do l’Union Allot. Ica 
Membres la succursale St-Jcan-Bap» 
liste des Artisans Canadiens-Français, 
>ont priés (l’assister aux funéraiMcs 
linsi que tous les parents et amis, 
«ns autre invitation.
F. 8.—Prière aux journaux de Qué- 

tec de reproduire.

Le froid retarde
les travaux

La température froide que nous 
avons et la neige qui est tombée il y 
a quelques jours, ont causé beaucoup 
de difficultés dans la navigation et 
le travail dans le port. On a appris 
que des navires chargés de grain 
étaient ft l’ancre à la Pointe Fortune, 
en face de Kingston, attendant uno 
température plus clémente.

Les barges venant d’Ottawa sont 
aussi eu retard et ont de la difficulté 
à se rendre à destination.

Le froid affecte aussi les ouvriers.
Ils no peuvent guère travailler plus 

de deux heures de suite.

---------- » - --------

Un nouveau métal

M. A. G. GORDON DECOUVRE EN 
COLOMBIE UN NOUVEAU ME­
TAL QU’IL APPELLE “CANA­
DIEN”.

Nelson, C. A., M. A. G. French, chi- 
mitste métallurgiste qui n découvert 
des gisements do platine dans Koote­
nay annonce la découverte d’un non 
veau métal inconnu dans la science mi­
nérale et qu’il appelle “canadien”.

Le nouveau métal appartient au 
groupe du platine et est d’une grande 
valéur commerciale. - On en trouve en 
grande quantité, parait-il.

Des échantillons sont envoyés aux 
principaux savants du monde.

------------ +------------

Ils risquent leur vie

TROIS MATELOTS DE L’“IONIAN” 
ONT FAILLI ETRE EMPORTES A 
LA MER.

Trois matelote do 1’“Ionian”, arrivé 
hier soir, ont f ai Hi se faire emporter 
par une vague pendant la terrible teni 
pète (ko dimanche. C’était un vrai ooira- 
gan, comme on n’en avait pas vu de- 
puiis vingt ans, dit un officier. L'échelle 
attachée sur le flanc du navire a été ar- 
rae.héie par une vague ot lancée sw le 
canot de sauvetage. Comme om avait 
peur qu'elle no le. brisât, trois matelots 
furent envojsfo pour l’enlever. Pendant 
leur travail, un* vague d’une violence 
inouïe se jeta eur eux et les submer­
ger, Quand t'eau *e fut écoulée, on 
trouva les troia homme# agrip|)ée au 
bastingage, et tout comUiaioanés.

L’hôtelier
devra payer

IL EST TENU RESPONSABLE DE
LA MORT D’UN HOMME A QUI
IL AVAIT VENDU DE LA BOIS­
SON ENIVRANTE.

Toronto, 18. — L’an dernier, à la 
veille de Noel, un Russe du nom de 
John Pundzius fut trouvé gelé sur le 
chemin do douze milles qui unit Thes- 
salon au camp de la Thessalon Lum­
ber Company où Pundzius était em­
ployé. Lorsqu'on trouva le malheureux 
il u'était pas mort; mais il expira eu 
arrivant au camp.

D y eut procès sur cette affaire, et 
on découvrit que Pundzius avait beau- 
coup bu à l’hètel Thessalon le soir où 
il fut trouvé gelé. En conséquence le 
juge Teetzel rendit jugement ordon­
nant à 8. M. McGuire, hôtelier, et John 
Hoggin, garçon de buvette, de payer 
$500 de dommages à M. de Struve, le 
consul impérial russe, et administra­
teur de John Pundzius. l^e juge a ba­
sé sa condamnation sur la section 122 
de l’acte des licences sur les liqueurs 
alcooliques.

Encore les
Suffragettes

Londres, 18. — A la suite de t’entre­
vue q’uo la délégation féministe a eue 
hier avec le Premier Ministre qui n’a 
pas vouiUt inscrire leur droit au vote 
(Inns son projet de loi, ces d'urnes ont 
déclaré la guerre an gouvernement.

Elles organisent, pour jeudi prochain, 
21 novembre, une grande parade qui ira 
protester devant le Parlement contre 
l'attitude du cabinet.

Mme Lawrence qui coachitm le mou­
vement a lancé liter uno proclamation 
dent voici la Anale:
“Dca milliers d’hommes et de fouî­

mes seront là.”
“Venez en foule devant le Parle­

ment demander justice et protection 
pour le» femmes qui seront traitées 
brute lie ment par la police comme elles le 
furent le 18 novembre ]0tO, alors que, 
à la smite de ces sévices, une de nos 
compagne» mourut et plurieuns furent 
gravement blessée.».”

Ce seira là 1 ’occasion pour M. Regi­
nald McKenna, 1* nouveau ministre de 
l'Intérieur, de montrer ses qualités tac­
tiques. L’année dernière, la tâche de 
veiller au maintien do l'ordre incom­
bait à sou iprédéecsscur Winston Otaur 
•kJL

LES DÉBARDEURS SONT EN GRÈVE
' -

Mille hommes quittent l'ouvrage hier après-midi sur les dix- 
sept navires qui sont encore dans notre port

Tous les débardeurs ,au nombre 
d’un millier ont quitté l’ouvrage, 
hier après-midi, sur les 17 ba­
teaux qui sont dans le port, lais­
sant les expéditeurs s’arranger 
comme iis le pourront, avec la fer­
meture officielle de la navigation 
dans une semaine. Par suite de 
cette grève, les navires qui s’en 
viennent à Montréal sont, dans une 
grave situation, car leur départ 
[g-ut ensuite être retardé en un 
temps où peut survenir, à n’im­
porte quel moment, un changement 
dans la température qui congèle­
rait le fleuve.

Les expéditeurs disent que les 
grévistes ne leur ont donné ni aver 
tissement ni raison de leur action.

Les débardeurs déclarent qu’ils 
ne retourneront à l’ouvrage que 
si on leur accorde 50 cents l’heu­
re, pour le travail de jour et de 
nuit. A l’heure actuelle ils ga­
gnent 30 cents, le jour et 35 cents 
la nuit.

C’est sur le “Mount Temple” et 
le “Lake Manitoba” que la grève 
a commencé, à 2 heures. Sur l’or­
dre de l’union, les hommes sorti­
rent immédiatement des bateaux 
et des remises et tinrent conseil 
avec le chef, mais il n’y eut au­
cune démonstration hostile. Les au 
torités du Pacifique Canadien té­
léphonèrent, aux quartiers-géné­
raux de la police. En voyant ar­
river cinquante agents, sous le coin 
mandement du chef-adjoint Hé­
bert, les grévistes se dispersèrent 
et se rendirent aux quartiers-gé­
néraux de leur union. A 2 hrs. 
50, les débardeurs de 1 ‘ Ausonia ’ ’ 
et du “Jacona” quittèrent l’ouvra 
ge, ils furent suivis, à 3 h 10 pan 
ceux de la ligne Allan, quoique 
90 pour cent de ceux-ci n’appar­
tiennent pas à l’union Ce fut en­
suite le tour des débardeurs de la 
igné de Manchester, de la Cie 

White Star-Dominion, etc
A cette heure là, la ligne Do­

naldson n’avait pas encore de ba­
teau dans le port, mais le “Cas­
sandra” arriva à 3 h. 30 quand il 
n’y avait plus personne. Les offi­
ciers purent cependant faire amar

rer le bateau et les voyageurs des­
cendirent.

Quand les débardeurs du "Teu­
tonic” quittèrent l’ouvrage .ils vi-j 
rent arriver au galop deux voitu- j 
res de patrouille. Cela causa un 
peu d'excitation, mais il n’y eut! 
pas d’arrestation. Le “Teutonic” 
avait presque sa cargaison complè­
te, plus heureux en cela que le 
“Lake Manitoba” dont la eargai ! 
son est presque entière sur les j 
quais. Les matelots et les “ste­
wards” remplacent les débardeurs 
mais ils pe vont pas vite.

Pendant la nuit, tout a été tran 
quille sur les quais. Les débar­
deurs ne j se sont pas occupés du 
travail fait par les matelots, con­
vaincus qu'iLs sont que ces débar­
deurs improvisés ne feront pas grand 
chose. Les grévistes prétendent 
que la Fédération des Expédi 
teurs n’a pas observé à la lettre ’<* j 
contrat intervenu entre eux et ils 
l’ont poursuivie devant les tribu­
naux. Comme la cause retarde ,et 
qu’ils craignent qu’elle ne p« plai­
de qu’après la fermeture de la na- ; 
vigation, ils ont décidé de mettre ; 
la main à la pâte.

Les expéditeurs de leur côté pré 
tendent que la grève n’est qu’un 
acte de brigandage. Ils trouvent la 
demande des débardeurs exorbi­
tante et décident de tenir bon et 
de renvoyer tous les bateaux sur 
l'est, plutôt que de céder.

Toutes les réserves de la police 
se tiennent prêtes à faire face aux 
éventualités.

Ottawa, 18. — Le ministre du 
Travail aurait reçu un télégram­
me du maire Guérin lui annonçant 
la grève Les ministres ont discu­
té la question à la séance d’hier 
après-midi

L’hon. C. Crothers a téléphoné 
au chef Campeau qui lui a répon­
du qu’il croit pouvoir se rendre 
maître de la situation avec ses 
agents. On n’a donc pas l’inten­
tion, du moins pour maintenant, 
d’appeler la milice sous les armes.

Le ministère n’a pas encore pris 
de décision au sujet d’une inter­
vention possible.

LE DUC DE CONNAUGHT
ASSISTE A UN LUNCH

IL PRONONCE UNE ALLOCUTION AU COURS D’UN DINER OFFERT 
PAR LE COL. SAM. HUGHES. - ' " '

Ottawa, 18. — Le due de Con­
naught était l’hôte d’honneur à 
un lunch offert par le col. Sam. 
Hughes aux officiers qui ont pris 
part à la conférence militaire.

Le due, au cours d'une char­
mante allocution, a remercié le 
Col. Hughes de sa gracieuse invi­
tation et surtout de la chaude ré­
ception qu’on lui fit au lunch. Au 
sujet de la conférence, le due a 
déclaré qu’il espérait que le Ca­
nada bénéficierait beaucoup des 
résultats.

L’hon. M. R. L. Borden fit al­
lusion à l’importance de l’assem­
blée iqui, dit-il, était composée 
d’hommes intéressés au bien-être 
de la milice au Canada. Comme le 
duc, il croit que les résultats se­
ront des plus satisfaisants. En ter­
minant, M. Borden a fait un bel

éloge du nouveau ministre de la 
milice.

Sir Wilfrid Laurier a prononcé 
un petit discours très spirituel. Il 
fit allusion à sa propre carrière 
militaire, alors qu’il se consacra 
entièrement à combattre pour les 
intérêts du pays. Il a rencontré 
son Waterloo; mais il n’est pas 
découragé, car “l’espoir est éter­
nel dans le coeur de l’homme.” Le 
Col. Hughes a dit qu’il avait tou­
jours supporté tout ce qui pouvait 
être utile à la milice’. “Ceci n’é­
tait pas difficile”, ajoute sir Wil­
frid, “quand un aussi bon Grit 
que sir Frederick Borden était à, la 
tête du département.”

Sir Wilfrid fut très applaudi, 
lorsqu’il déclara que malgré qu’il 
ne fît plus partie de la milice, il 
ne manquait pas de confiance en 
elle. 1

Le cabinet manque
de support

Pékin. 18. — Il n’y a qun vingt- 
quatre heures que Yuang-Shi-Kai est 
au pouvoir et déjà on entretient des 
doutes sur la solidité du Cabinet qu’il 
a constitué hier; et peut-être sur celle 
de n’importe quel Cabinet. On sait que 
son programme politique comprend le 
maintien de ia monarchie.

Plusieurs des appelés au ministère 
ont décliné l’honneur et Yuang Shi 
Kai aura bien de la peine à coorlon- 
ner les idées divergentes de ceux qui 
demeurent.

Ce n’est pas encore lui qui sera le- 
sauveur du pays que la Chine attend.

11 possède il est vrai la confiance et 
l’appui de ses partisans immédiats 
mais une grande partie du peuple se 
méfie de ses accointances avec le Trô­
ne et on croit qu’il est entièrement 
sous la férule do l’ox Premier, le Prince 
Ching.

Dos émissaires arrivés do province 
parcourent la capitale en prônant les 
idées révolutionnaires et en demandant 
le renversement absolu du trône.

Los journaux indigènes critiquent le 
Cabinet. L’un d’eux dit que Yuang 
no voit pas au delà de la province du 
Pot-Chi-Li et il prédit que son admi­
nistration sera do courte durée.

La situation financière du pays est 
des plus précaires.

H y a un mois que la Cour u'a 
plus perçu do taxes. Il en résultera 
une augmentation du prix des denrées 
et le peuple murmure déjà.

D’un autre côté, les révolutionnaires 
ont de l'argent et des vivres en abon­
dance.

L’avènement de Yuang 8hi Kai n’a 
pus changé la situation dans le Yang- 
Tsé. Le combat, dit une dépêche, a 
reprit plus violent que jamais dans 
Hankow et les environs.

lie gouverneur du Hu-Nan réclame 
8300,000 pour payer ses troupes qni 
menacent de se révolter et de so join­
dre aux rebelles.

Un rapport do source révolutionnaire 
dit ipte les négociations entra Yuang- 
Shi-Kni et les rebelles ont été complè­
tement rompues, A propos de la ques­
tion de la dynastie.

Li-Yuan-Heng et ses collègues sont 
irréductibles à ce sujet.

I*s impériaux sont repoussés dans 
toutes les directions.

Iis ont dû retraverser la rivière Han 
qui sépare Hankow do Han Yang. Ils 
ont abandonné le» prises d’eau.

Leurs soldats désertent en masse et

on signale le suicide de nombreux of­
ficiers.

H n’y a que mille impériaux pour 
garder les passes au nord de Han'bow.
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La guerre
Turco-Italienne

LES TURCS ET LES ARABES SE 
COALISENT FOUR EMPECHER 
LA MARCHE EN AVANT DES 
ITALIENS.

Washington, 18. — Youseouf Bey, le 
parlementaire envoyé à Benghazi, dé­
clare que le Cheik des Senoussis est ar­
rivé dans la région pour soulever les 
Arabes.

On dit que les Turcs et les Arabes 
se réunissent dans les environs d’Am 
zara, pour s’opposer à la marche des 
troupes italiennes.

De nouveaux renforts ont été débar­
qués des navires de la flotte, à Derna 
et Tobruch.

Les pluies torrentielles continuent et 
rendent les chemins absolument impn 
ticables,

On se bat au canon. La santé est 
bonne parmi les Italiens.
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Un convoi
rapide déraille

New-York, 18. — Un convoi rapide du 
Pennsylvania Railroad a déraillé, tard 
hier après midi à la jonction Mon­
mouth. L’ingéniew H. A. Mairtinda-le 
et le chauffeur J. C. Ramsie, tous dieux 
de Jersey City, succomberont probable­
ment aux blessures qu’il» ont reçues; 
E. C. M.wïey, l’employé préposé aux ba­
gage», reçut de douloureuw» contusion» 
et tou» le» voyageurs furent rudement, 
secoué».

Le convoi se composait do wagon» 
construits entièrement, en acier. C ’est ee 
qui fait, eroit-on, qu’il n’y « pas eu 
plus de blessée.

Le train dérailla en passant, de la 
voie principale à la voie d'évitement. 
La locomotive fut couchée sur le côté et 
trois wagon* furent jetés jiéle-méle hors 
d>t chemin.

Mart in de le et Hum sic furent trans­
portés à l'hôpital sl-l’terre. Nouveau- 
Hrunswiiek. On croit qu’ils ne siUTVt- 
vront pn» aux brûlures qu’lit m sont 
infligées.

j Deux Sessions pour \ 
S une Piastre
> *■ j

i
TELLE EST L’OFFRE DU “DEVOIR”

AU PUBLIC
\ *

La session fédérale vient de s’ouvrir et celle de Québec com­
mencera dans les premiers jours de janvier prochain.

La session d’Ottawa marque un commencement de régime ; 
la session de Québec marquera la fin d'un autre régime.

Le désir du gouvernement nouveau est de justifier la confiance 
populaire, l'effort du gouvernement de Québec pour se faire par­
donner ses nombreuses fautes inspireront sans doute l’un et à 
l’autre une politique nouvelle, doublant ainsi l’intérêt pour un cha­
cun.

Le ‘’Devoir”, on le sait, tient à renseigner le public impartia­
lement. L’avènement du régime nouveau n’a pas changé son pro- 

\ gramme : aux uns et aux autres, il rendra justice.
A Ottawa la présence d'un prince de la maison royale ajoute 

| encore à l’intérêt pour un certain nombre. M. Georges Pelletier 
dont les granfis journaux anglais ont mainte fois loué l’impartia- 

\ !;té autant nre le talent, nous donnera sur le côté social comme sur 
le point de vue politique des lettres qui feront les délices de nos 
lecteurs.

A Québec aussi, les événements ne manqueront pas de piquant. 
Une opposition vigoureuse nous montrera tous les défauts du régi­
me actuel. Sans refuser au*pouvoir le mérite de ses bonnes 
actions, le “Devoir” -n’oubliera pas de dénoncer ses fautes. La 
fession de Québec équivaudra probablement à l’ouverture de la 
campagne électorale provinciale.

Tous les amis qui veulent préparer le combat ne sauraient 
mieux faire que de répandre partbut ia bonne nouvelle.

Le “Devoir” offre le service du journal pendant les deux ses­
sions pour une piastre payable d’avance.

Un million
en cinq jours

TEL EST LE MONTANT DE SOUS­
CRIPTION QUE SE PROPOSE 
D’ATTEINDRE L’UNIVERSITE 
McGILL

L’Université McGill se tîo-uvant ■ ac­
tuellement dans aine impasse financière, 
commencera lundi une campagne de 
souscriptions qni durera cinq jours. Il 
toi faudra réaliser la jolie petite som­
me d’un million de dollar,s. Oela lui 
permettra die continuer certains cours 
qu.autrement elle se verra forcée de 
discontinuer temporairement faute de 
fonds.

Un appel général est déjà fait à tous 
les richards anglais de la ville et d’a.il- 
outs. Déjà le Dr Douglass, docteur en 
droit die McGill a donné l’exemple, 
huer il a câblé de Londres qu’il sous­
crivait $100,000. Cette nouvelle fut ac­
cueillie par des applaudissements fréné­
tiques de la part de toute» les facultés.

M. William Birks disait hier aux co­
mités réunis au Royal Victoria College, 
qu’il devrait y avoir au motos trois 
dons de $100,000 chacun, six de $50,000, 
six die $25,000 et un nombre assez con­
sidérable de souscriptions moindres.

M. ii. B. Angus est présidents géné­
ral des comités et M. George E. Drum­
mond, vic-c-présklent général.

Les quartiers-généraux de» organisa­
teur» seront à l’hôtel Freeman.
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Le roi Georges 
est pessimiste

LE SOUVERAIN DES HELLENES 
PREDIT LE SOULEVEMENT DE 
TOUT L’ISLAM ET LA GUERRE 
SAINTE.

Paris, 18. — Le roi Georges de Grèce 
a dit à un ami, avant do partir de Pa­
ria: “J’ai peur que le monde n’appré­
cie pas la gravité de la situa­
tion. Quoique la situation créée 
par la Turquie à l’Italie ne .sem­
ble à la surface quune simple dis­
pute internationale, elle me paraît à 
moi receler un danger pour le monde 
entier, un danger si grave qu’on ne 
peut même en deviner les conséquen­
ces.

‘ ‘ Si cela continue, je crois que c 'est 
le commencement d’une Guerre Sainte 
universelle dans laquelle tout l’Islam se 
lèvera en masse pour exterminer les 
Chrétiens. Ce ne sera pas une guerre 
contrôlée par les intérêts commerciaux. 
Le commerce et les autres fact eurs n ’y 
tiendront aucune place. Oe sera le rè­
gne du fanatisme, et l’Europe sera face 
à face avec un état de choses où elle se­
ra forcée u unir ses forces pour se dé­
fendre.

“La question de droit dans le» con­
quêtes coloniales est toujours présente 
à mon esprit et il me semble que quel­
que territoire devrait de droit apparte­
nir à mon pays. J’ai toujours cru que 
l’île de Crète aurait dû nous être cédée 
il y a quelque temps. Elle est nôtre par 
lie droit, la position, le sang et la volon­
té du peuple.”
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Dégâts à bord »
Deux énorme» rouleaux à pavage en 

acier, pesant chacun douze tonnes ont 
causé du dégât à bord du “Manchester 
tTraj;porter’ ’ l’autre jour. Beudant la 
temuête, ils se sont détachés et ont 
commencé à rouler. Il y avait, dans leur 
chemin des caisses de vaisselle qui fu­
rent pulvérisés. Une Caisse renfermant 
des unaehinies coûteuses fut mise en 
Tpièees. Les matelots eurent la plus 
grande difficulté à remettro les rou­
leaux à leur place. Le danger était 
grand pour eux à cause des mouvements 
du navire.----- f-----
U bibliothèque

du Parlement
■X—WI-T- _____

Otawa, 17. — Les bibliothécaires du 
Parlement ont présenté leur rapport 
annuel et demandent encore une fois 

M'agrandissement de leur édifice. Un 
plan à cet effet n été préparé en 1904, 
par l’architecte du départemenf dos 
Travaux Bublica et le» bibliothécaire» 
ont dit alors que ce plan était satis­
faisant et permettrait de pincer 200,- 
000 volumes sur les nouveaux rayons. 
Mais rien n‘a été fait. ’ 

lies hiWiothécairea, MM. Decelles ot 
Griffin, font un nouvel appel au gou­
vernement pour qu'il uméliorc la situa­
tion.

L’Association
Immobilière

ON Y DISCUTE DE LA QUESTION 
DES PAVAGES.

L’association Immobilière de Mont­
réal a tenu hier soir une réunion sous 
la présidence de M. l’échevin Victor
Morin.

On y a longuement discuté la ques­
tion des pavages et l’amendement que 
l’on se propose de présenter à la légis­
lature quant à la taxation relativement 
aux pavages.

L'échevin Morin a. d’abord expliqué 
la nature du projet des commissaires et 
qui se résume à ceci. Les propriétaires 
paieraient les deux tiers du coût des 
pavages tandis que la ville se charge­
rait de l’autre tiers; elle pourvoirait 
aussi au pavage des intersections do 
rues et de l’entrevoie d’ici à ee qu’uu 
nouveau contrat ait été conclu avec la 
Cie des Tramways.

La majorité de ceux qui ont parlé sur 
la question se sont prononcés pour l'o- 
pinion émise l’année dernière par l’As­
sociation.

M. S. D. Vallières est d "avis que les 
propriétaires devraient aider la ville 
dont les revenus ne sont pas suffisants 
pour se charger de tout le prix des pa­
vage®.

L’échevin U. H. Dandurand est par­
faitement d’accord avec les vues de 
l’Association. Il trouve qu’il y a beau­
coup de bon dans le nouveau règlement 
soumis par les Commissaires au comité 
de législation. Il convient pour le bien, 
de la cité que le» propriétaires aillent à 
la ville à s’acquitter de l’obligation de 
paver les rues.

L’échevin Ward est en faveur d’un 
prix uniforme qui serait payé par tons 
les propriétaires riverains des rues pa­
vées. Quant à l’effet rétroactif de la 
loi, il serait d’opinion qu’on l’étende à 
cinq ans.

M. Latreille voudrait que l’on fît uno 
enquête sur les ressources financières 
de la ville et qu’on soumette le résultat 
de cette enquête à l’association qui 
pourra dès lors se prononcer avec plus 
de certitude sur la question.

L’échevin Roux parle ensuite et dé­
clare qu’il est certain que la ville n’a 
pas assez de revenus pour bien admi­
nistrer et qu’il faut prendre, tous les 
ans sur l’emprunt pour effectuer les 
travaux de la voirie. 11 faut trouver 
des moyens d’augmenter les revenus, 
mais il n ’est pas disposé à se pro­
noncer encore sur la nature de ces 
moyens.

Plusieurs autres prennent aussi la pa­
role et se prononcent dans le même 
sens que leurs prédécesseurs.

Finalement, M. l’échevin Morin pro­
pose qu’un comité soit nommé à l’effet 
de s'enquérir auprès des autorités de la 
ville, des ressources financières de la. 
cité, d’étudier la question et de fairo 
rapport. La proposition est adoptée et 
le oomité se composera do l’échevin 
Morin, de MM. 8. D. Vallières, Latreil­
le, Joe. Girard, échevin Roux, T. Char­
pentier, E. J. Chapleau, et Ed. Leduc.

Les membres suivants de l’Associa­
tion assistaient à l’assemblée :

MM. Victor Morin, Ed. Leduc, E. J, 
Chapleau, A. Girard, Dr A. F. Jeannet­
te, Crépeau. N. D,, échevin Emard,
échevin Roux, Dr Dubeau, Frs. Beau­
doin, A. Labarre, J. N. Boucher, J, U. 
Foisy, Pierre Brauit, T. Dubreuil, J. A. 
Labrecque, Dr Poissant, J os. Girard, S. 
D. Vallières, P. L. N. Dupré, L. Char­
pentier, Ludger Gravel, A. Champagne, 
L. J. Gendreau, U. H. Dandurand, H. 
Rhéaume, échevin Ward. J. A. Beau- 
dry, secrétaire.
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L’affaire
Hébert-CIouatre

LE DEFENDEUR SE RETIRE DE LA
CAUSE, PARCE QU’IL N’A PAS
D'ARGENT POUR CONTINUER
LES PROCEDURES.

M. Eugène Hébert s'est retiré de lu. 
fameuse cause Hébert Clouatre, hier 
après-midi, à cause du manque ar­
gent. Ceci aura pour effet de mettre 
les parties dans la position où elles 
étaient avant l’institution üos procé­
dures, si jugement est prononcé con­
tre lui par défaut, lundi prochain, ro 
qui rétablira la légalité civile du ma­
riage fait devant le. pasteur Timherla- 
ke. Au point de vue civil, Mme 
Clouatre sera la femme légitime d’Eu­
gène Hébert, au point de vue religieux 
elle n’aura jamais été mariée, ainsi 
que l'a jugé 8. G. Mgr l'archevêque la 
12 novembre 190p.

L’avocat de M. Hébert déclare que 
c'est seulement le manquo d'argent 
qui force sou client à se retirer de la 
cause.


